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L'Idéal Politique 
♦ 

D'APRÈS flOdSTOS S. GHRMBERiiRIÎi 

M. Houston Stewart Chamberlain fut 
évidemment, pour le pangermanisme, 
une importante recrue. Il y lit rapide-
ment carrière. Hier encore auteur con-
sidérable, et souvent considéré, d'ou-
vrages sur Goethe, Kant et Wagner, M. 
Chamberlain a changé de manière, si 
on peut dire, avec son volume sur la 
Genèse du dix-neuvième siècle, paru 
peu avant la guerre. 

Dans ces dernières pages, le philo-
sophe et le critique s'étaient fait la main 
à un métier nouveau- : le voici, depuis 
le 1er août 1914, au centre du panger-
manisme en qualité de: protagoniste en 
charge. Avec une régularité mécanique, 
M. Houston Stewart Chamberlain a ré-
digé, édité et répandu des Propos de 
Guerre, hommages enthousiastes d'un 
cérébral à la force. 

Nous avons dit ailleurs ce qu'il en 
fallait penser (1). 

Aujourd'hui, c'est un idéal politique 
que M. Chamberlain entend dicter au 
monde ! Reste à savoir si le monde vous 
suivra, Monsieur Chamberlain I A re-
prendre vos propositions, je me per-
mets d'en douter. C'est en vain que 
■vous placez le dernier produit de vos 
veilles sous l'égide de Goethe. Sans dou-
te, nous n'ignorons pas que le poète al-
lemand qui doit tant à la poétique fran-
çaise et au génie shakespearien rem-
plit, il y a exactement cent années, quel-
ques charges à Weimar. Mais le siècle 
a marché. Monsieur Chamberlain, et 
peut-être le premier ministre du duc 
Charles-Auguste n'approuverait-il pas 
Bans réticences la méthode prussienne 
qui consiste à détruire pour reconstrui-
re à son image. J'ai même de fortes rai-
Bons pour croire que cet intellectuel vé-
ritable eût souri — ou rougi — à voir 
son nom invoqué par vous dans le dé-
bat. 

Avouez-le, Monsieur Chamberlain, 
vous faites dire aux grands hommes de 
l'Allemagne ce que l'on vous a deman-
dé qu'ils vous disent. Je n'en veux pour 
preuve que voire appel désespéré aux 
mânes de Gœthe et de Kant. L'impé-
ratif catégorique? Encore faut-il s'en-
tendre et, au lieu de lire entre les li-
gnes, scruter le texte lui-même, M. Ad. 
Perrière ne rappelait-il pas récemment 
les trois principes fondamentaux de la 
doctrine de Kant, principes opposés à 
ceux de l'école allemande de ce jour ? 
Agir de manière à ériger sa propre con-
duite en loi universelle, n'est-ce point 
placer le droit de tous au-dessus de ses 
ambitions personnelles et des appétits 
de classes ? Considérer tout homme 
comme une fin en soi, n'est-ce point 
affirmer un respect de l'individu qui 
supprime, sans phrases, l'impérialis-
me ? Et ce respect de l'individu, dont 
vous n'avez cure, Kant n'en souligne-
t-il pas l'importance par ce précepte : 
« Obéis à ta conscience, éclairée par ta 
raison » ? 

Déjà, M. Chamberlain avait tenté de 
mettre dans son jeu Montaigne, Luther 
et bien d'autres. Kant lui échappe à 
tout autant de titres, et lui-même ne 
nous convainc pas. A qui ferait-il croire 
que les maux d'aujourd'hui, dont l'Al-
lemagne, — il le dit et j'en suis sûr, — 
souffre cruellement, ont pour première 

(1) Le Temps des 19 avril. 8 mai et 25 Juillet 
1813. 

(1) Politisehe Idéale, Munich, 1916. 

origine... la Révolution française î A 
qui ferait-il croire que le monde, cham-
bardé par le citoyen de Genève, ne se-
ra reconstruit que par l'empereur alle-
mand ? et qui voudrait, môme en Al-
lemagne, où bien des yeux, je le sais, 
sont aujourd'hui dessillés, adopter un 
idéal de vie politique dont seraient ex-
clues la vie sociale, la vie morale et, en 
fin de compte, la vie elle-même ? 

Vous afarmez que le monde est à 
un tournant de son histoire. C'est 
exact. Feu M. de La Pallice n'eût pas 
été d'un autre avis. Mais vous affirmez 
encore que les grands principes ayant 
partout ailleurs fait faillite.il appartient 
à l'Allemagne, où ils se sont conservés, 
d'orienter à l'avenir les relations poli-
tiques de l'humanité. Vous allez même 
plus loin et, jouant un bien vilain tour 
à l'Allemagne dans le cas plus que pro-
bable où elle n'aurait pas le dernier mot 
dans le conflit, vous déclarez que si elle 
n'était point sûre de pouvoir remplir 
ce rôle de pasteur des peuples, elle 
n'aurait plus qu'à disparaître. 

Soyons bons princes : examinons la 
manière dont elle. accomplirait sa tâ-
che... pangermanique. A vrai dire, cela 
n'a rien de très attrayant. Sous prétexte 
que la liberté, l'égalité et la fraternité 
font partie de l'idéologie, vous les sup-
primez de l'idéal politique. Cela ne 
sera point pour faire plaisir à MM. les 
Sozialdemolcraten. Les ronds de cuir, 
au contraire, se réjouiront en appre-
nant que le monde moderne dépendra 
d'une administration dont Berlin tien-
dra tous les fils ! 

Vous réclamez un changement dé di-
rection de la pensée et de la volonté hu-
maines : un philosophe tel que vous, 
Monsieur Chamberlain, peut-il sérieu-
sement admettre qu'un tel changement 
interviendra le jour seulement où la 
concentration et l'organisation alleman-
des régneront seules sur la terre? Kant, 
que vous citez après Jésus-Christ, a 
écrit ceci : « Il y a un empire qui 
n'existe pas, mais que nous pouvons 
créer nous-mêmes ! » 

Cet empire, c'est celui du droit des 
nations et de la liberté individuelle, as-
sis sur les bases profondes qu'ignorera 
toujours votre militarisme de parade. 

Edouard CHAPUISAT. 

Steamer et Sous-Marin 
Oran, 14 novembre. — Le vapeur an-

glais « Mortian », qui est arrivé à Oran, 
avait été canonné au large par un sous-
niarin. DeuÀ autres navires anglais le 
suivaient, quand il aperçut un sous-ma-
rin naviguant à la surface. Des signaux 
furent faits aux deux autres navires, qui 
se trouvaient à quelques milles en arriè-
re. Le .« Mortian », pendant ce temps, était 
vivement canonné par le sous-marin, qui 
tira ainsi plus de cent projectiles. Le va-
peur anglais, qui n'a ait pas été touché 
dans ses œuvres vives, fonça à plusieurs 
reprises sur le sous-marin, lui donnant la 
chasse et permettant ainsi aux deux au-
tres navirc^.dfl~fti-,ciulw.^e la distance. Ce 
n'est qu'après avoir vu le sous-marin fai-
re route dans l'est que le « Mortian » se 
rapprocha de la côte et fit route sur Oran, 
où il arriva le lendemain matin. Il débar-
qua vingt-quatre morts, une trentaine de 
blessés grièvement et une quarantaine 
avec des blessures légères. 

UN MAIRE HÉROÏQUE 

LE SORT TRAGIQUE DE LA SERBIE 
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Paris, 13 novembre (soir). — La tragé-
die serbe s'accomplit doublement atroce, 
parce qu'elle est inique et parce qu'on au-
rait pu l'éviter. Il n'est pas facile d'en sui-
vre les péripéties avec précision ni, sur-
tout, de mesurer l'importance qui revient 
à chacune d'elles. Pour connaître le dé-
tail des faits, nous sommes réduits aux 
informations publiées par l'ennemi, et 
même quand elles sont véridiques. elles 
taisent presque toujours une partie de la 
vérité. N'ayons donc d'autre ambition que 
de dégager quelques idées générales : quel 
est le plan de l'ennemi ? quelles sont les 
grandes causes de la défaite serbe ? quel-
les sont les chances de salut ? 

La Retraite serbe se prolonge plus 
loin que l'ennemi ne croyait 

Traçons sur une carte les lignes qui re-
présentent les fronts ennemis à différentes 
dates : nous voyons aussitôt que le plan 
des Austro-Allemands et des Bulgares 
consistait à encercler l'armée serbe. Si l'on 
consulte les journaux allemands, on trou-
ve qu'ils s'enthousiasment quotidienne-
ment sur l'exécution régulière de ce plan. 
Peut-être serai-je le séul de mon avis, 
mais il me semble qu'en dépit de leurs 
vastes efforts et de leurs succè3 évidents, 
les adversaires de la Serbie n'ont pas ac-
compli exactement ce qu'ils avaient pro-
jeté. 

Leur but a toujours été d'anéantir 1 ar-
mée serbe. Peut-on croire qu'ils ont vo-
lontairement choisi pour atteindre ce but 
le chemin le plus pénible? Certainement, 
non. 

Ils étaient obligés d'attaquer les Serbes 
avec des forces importantes, tout le long 
de la Save et du Danube : c'était le moyen 
de « fixer » l'armée serbe dans l'extrême 
nord de son territoire. C'était aussi le 
moyen de créer pour les armées austro-
allemandes une large base d'opérations 
sur la rive méridionale des deux cours 
d'eau, et de rejoindre le plus vite possible 
les Bulgares, fort pressés de recevoir des 
munitions. Mais en même temps devait 
se dérouler une double manœuvre enve-
loppante : une manœuvre autrichienne 
destinée à tourner l'aile droite des Serbes 
en passant par la vallée du Lime, au nord 
de la frontière monténégrine, et une ma-
nœuvre bulgare destinée à tourner l'aile 
gauche des Serbes en marchant d'Uskub 
sur Mitrovitza, coude de la vallée de l'Ibar. 

Il y avait intérêt à pousser le plus rapi-
dement ces deux offensives afin de refer-
mer derrière l'armée serbe une sorte de 
tenaille. Les Serbes, alors, ayant la re-
traite coupée, étaient obligés de livrer des 
batailles décisives sur la ligne des deux 
Moravas, ligne jalonnée par les villes 
d'Etchatchak, Kravelio, Krouchevatz, 
Alexinatz et Nisch, et la campagne se ter-
minait au. moment où toute cette ligne 
était occupée par l'ennemi. 

La réalisation d'un pareil programme 
parait bien avoir été tentée. Le 22 octo-
bre, les Autrichiens avaient passé îa Dri-

na, près de Vichegrad. Ils ont progressé 
au delà jusque vers le 30. L'armée bulgare 
de Macédoine, commandée par le général 
Todorof, a marché rapidement jusque 
vers le 28 octobre. Mais les deux mouve-
ments enveloppants se sont arrêtés en-
suite, et si maintenant l'ennemi recom-
mence à avancer vers ses objectifs primi-
tifs, c'est par de tout autres directions. 

Les Autrichiens marchent vers la vallée 
du Lime en venant du nord et non plus 
en venant de l'ouest : le 10 novembre, ils 
étaient à mi-chemin d'Oujitse et de Novo-
maroche. Les Bulgares marchent vers Mi-
trovitza en venant du .nord-est, c'est-à-
dire de Nisch, et non plus en venant du 
sud-est, c'est-à-dire d'Uskub. Autrement 
dit, les points qui .devaient être atteints 
par enveloppement vont être atteints par 
refoulement, l'armée serbe restant libre 
de reculer encore devant les'envahisseurs. 
Et loin d'être terminée par l'arrivée de 
l'ennemi sur la ligne des deux Moravas 
(sauf erreur, la prise de Tchatchak est du 
1er novembre, celle de Kralievo du 5, 
celle de Krouchevatz du 7, celle d'Alexi-
natz du 7, et celle de Nisch du 5), la cam-
pagne est entrée à partir de ce moment 
dans sa période la plus difficile, le ter-
rain devenant extrêmement accidenté. Les 
Allemands, qui ont occupé du 5 au 7 la 
vallée de la Morava occidentale, n'ont en-
levé que Le lû la première crête, qui se 
trouve à une dizaine de kilomètres plus 
au sud. Le 11, ils s'emparaient des défilés 
qui permettent de franchir la montagne 
de lastrebatz, 18 kilomètres environ au 
sud de Krouchevatz. 

L'effort supplémentaire qui s'impose 
ainsi à l'ennemi n'est pas dû seulement à 
la résistance acharnée des Serbes et à 
l'habileté avec laquelle ils ont replié, sans 
en laisser isolei un seul, le3 différents 
groupes de leur armée. Il est dû, avant 
tout, à deux interventions des alliés : l'of-
fensive du général Cadorna a obligé les 
Autrichiens à expédier sur lTsonzo les 
forces qui devaient remonter la vallée du 
Lime, et'les opérations du général Sarrail 
ont contraint l'armée Todorof à monter la 
garde sur sa ligne de communication. 

Les principales Causes de la Défaite 
et les dernières Chances de salut 
Mais le délai de grâce que l'intervention 

des alliés a ainsi procuré à l'armée serbe 
suffit-il à lui permettre de rétablir t'équi 
libre et de tenir en échec l'envahisseur 
embourbé ? En aucune façon. 

La défaite serbe est principalement due 
à deux causes que les récits des journaux 
allemands mettent très clairement en lu-
mière : 

1» L'infériorité numérique, qui a per-
mis à l'ennemi de tourner continuellement 
les positions les mieux tenues et de créer 
la situation définie par le correspondant 
de la « Gazette de Francfort » à Vienne : 
« Toute avance d'une armée prend en 
flanc les Se.rbes, qui se défendent de front 
contre l'autre armée. » 

2° L'infériorité d'artillerie que l'envoyé 
du « Berliner Tageblatt » sur le théâtre 
des opérations constatait encore le 7 no-
vembre, quand il écrivait : « Les pertes 
des armées coalisées sont heureusement 
faibles, et les blessures sont généralement 
légères, car l'ennemi manque d'artillerie. » 

Ces deux causes de défaite ne font que 
s'aggraver de jour en jour. Quant aux em-
barras croissants que pourrait occasion-
ner à l'ennemi une guerre de francs-ti-
reurs, les récits allemands répètent qu'ils 
ne se manifestent pas jusqu'à présent. 
Quand on connaît le goût, de nos ennemis 
pour les « répressions » les plus barbares, 
on est bien obligé de les croire le jour 
où ils avouent eux-mêmes qu'ils n'ont 
rien à réprimer. D'ailleurs, qui ferait con-
tre eux la « guérilla » 7 Tous les hommes 
valides, môme âgés, sont partis avec l'ar-
mée régulière, et les envahisseurs avan-
cent avec précaution, ne laissant pas d'ar-
mes dans le pays. 

Le salut de la Serbie ne rat donc ve-
nir que du dehors, et trois chemins seule-
ment, semble-t-il, s'ouvrent pour l'ame-
ner. Les voici, rangés par ordre de diffi-
cultés croissantes : 

Ou bien." les Serbes, refoulant l'armée 
bulgare qui occupe la région de Kouma-
novo et la haute vallée du Vardar (Us-
kub-Kalkandelen), parviennent à rejoin-
dre les troupes franco-anglaises qui opè-
rent dans la région de Velès; 

Ou bien, si la résistance bulgare est 
trop considérable, la jonction des Serbes 
et des alliés se fait plus à l'ouest, entre 
Prisren et Monastir. Il faut, pour cela, 
franchir les hautes montagne de la 
Char Planina et déloger les Bulgares oui 
paraissent s'être infiltrés jusqu'aux envi-
rons de Kitchevo, à peu près à mi-che-
min entre Kalkandelen et Monastir; 

Ou, enfin, renonçant à rejoindre les 
troupes alliées, dont la base est Saloni-
que, et couronnant une retraite nui n'a 
pas d'égale dans l'histoire, l'armée serbe 
se replie vers la côte albanaise. Elle at-
teindrait, par exemple, la région d'Alrs-
sio, par la vallée du Drine. 

Cette troisième supposition, tout héroï-
que qu'elle est, revient à imaginer que les 
Allemands seront complètement maîtres 
des Balkans. Si nous pouvions <-' oisir, ce 
n'est évidemment pas à elle -rue nous 
donnerions la préférence. 

Mais remarquez bien que les deux au-
tres comportent, comme disent les géo-
mètres, un postulat. Pour qu'elles soient 
utilement réalisables, il faut qu'une con-
dition préalable soit admise : il faut eue 
la Grèce soit résolue, non seulement à 
nous laisser librement déf idre Saloni-
que contre les Austro-Allemands et les 
Bulgares, mais, même, à nous y aider au 
besoin. 

Cette condition se trouve-t-elle remplie ? 
Question politique, rénondra-t-on. Oui, 

mais il y a des questions politiques aui 
peuvent obliger les militaires à changer 
de décision. 

Jean HERBETTE. 

nstruction Publique et Défense Nationale 

9/1. Jacquemart, maire fia Olertncn4-en.Argo une, au milieu des ruines da l'hôtel-rls-ville 
(Section pliOtoyravMque de l'Armée) 

Après avoir vu en temps ordinaire d'a-
bord l'ancien service des cultes, puis ce-
lui des beaux-arts presque toujours assu-
rés par le ministère de l'instruction pu-
blique, nous ne pouvions pas être surpris 
que le nouveau service des inventions 
concernant la défense nationale fût placé 
sous la haute autorité du grand maître 
de l'Université. 

Comme d'ailleurs nous l'a fait savoir 
la Déclaration ministérielle : « La tâche 
essentielle du gouvernement est de grou-
per, en vue de la guerre, de combiner 
et d'associer les efforts de tous les ser-
vices publics. » Le plus illustre talent ne 
serait rien, en effet, aujourd'hui s'il ne 
servait la seule cause qui Intéresse la na-
tion. Aussi un de nos grands savants pro-
fesseurs, M. Painlevé. devenant ministre 
de l'instruction publique, les universitai-
res ne seront pas étonnés de voir ce ser-
vice tout sicécial installé auprès de ceux 
qui les concernent plus particulièrement. 

Et si, par hasard, ils craignaient que 
toute la pensée de leur ministre ne dût 
pas être occupée exclusivement par les 
questions d'éducation nationale, ils ont, 
ou moins, la certitude que la longue car-
rière universitaire de M. Painlevé et ses 
brillantes études scientifiques offrent la 
plus entière garantie pour une parfaite 
administration de l'œuvre scolaire à tou3 
les degrés. 

Mais pour le personnel primaire, cette 
garantie est encore accrue par la présen-
ce auprès du ministre de son directeur de 
cabinet. M. Félix Pécaut, en effet, est, 
lui aussi, un universitaire de profession 
et surtout de race; il appartient à une fa-
mille de pédagogues hardis et novateurs 
qui ont laissé une trace durable dans les 
plus importantes réformes dont bénéficie 
le régime scolaire de notre troisième Ré-
publique* Déjà directeur du cabinet de 
M. Steeg, il fit apprécier la probité et la 
bienveillance de son administration; de 
môme que, dans une de ses récentes 
communications à la Revue pédagogique, 
il a su nous faire mesurer, avec une réel-
le émotion, le crime inexpiable des au-
teurs de la guerre. 

Dans la tourmente actuelle, il est pour 
tous réconfortant de voir « chacun à sa 
place, accomplissant sa tâche sous l'im-
pulsion du gouvernement ». Nous pou-
vons affirmer que le nouveau ministre de 
l'instruction publique et son plus intime 
collaborateur répondent en tous points à 
ce souci gouvernemental. L'Université ne 
manquera pa3 d'en ressentir les plus heu-
reux effets, depuis les centres scientifi-
ques les plus haut placés jusqu'aux éco-
les des tout petits Français. 

L. AMBAUD. 

Le Prix 
Il est délicat pour un neutre de la veille 

(mais non, certes, du lendemain), de par-
ler de choses internationales. Du moment 
où, à Berlin comme à Athènes, on foule 
aux pieds les traités, l'internationalisme 
ne signifie plus- pour les petits peuples que 
la menace d'étouffement dont ils sentent 
le frisson sur leur nuque. 

Pourtant, je voudrais, à propos d'une 
polémique toute récente, dire un mot et 
donner un humble avis. Depuis huit jours, 
tout Paris se demande si M. Romain Rol-
land aura le prix Nobel. Ses amis (qu'on 
n'aperçoit guère), plaident en sa faveur 
la circonstance toujours atténuante de la 
sincérité. Ses ennemis le vouent aux pires 
gémonies. La masse, à ce qu'il m'a sem-
blé, trouve qu'il serait aussi exagéré de 
récompenser ce professeur-romancier, 
pour la besogne qu'il est allé faire à Genè-
ve, qu'il serait maladroit de l'en punir. 

Et c'est peut-être le point de vue ' moins 
contestable. Alors que l'Académie fran-
çaise a longuement hésité h couronner le 
style de l'auteur de Jean-Christophe, il 
peut nous paraître excessif que 1 Acadé-
mie de Stockholm consacre sa pensée. 

L'Académie de Stockholm n'a, d'ailleurs, 
pas beaucoup d'à-propos dans ses choix 
littéraires. En Suède même, tous les es-
prits indépendants ont souci de la distinc-
tion qu'elle accorde à une vieille demoi-
selle, douée de plus de vertus qu'elle n'é-
tait riche de talents, et dont il aurait mieux 
valu qu'on no traduisît pas les œuvres 
en français. Si elle a eu le tact de désigner 
Sully-Prudhornrne, elle n'a pas voulu d6 
Pierre Loti, c'est-à-dire de l'écrivain le 
plus original de ce temps. Et elle n'en a 
pas voulu parce que les vagues philoso-
phes qui régnent, dit-on, sous la coupole 
de Stockholm étaient des germanophiles, 
incapables de goûter la grâce légère et 
de voir les clartés multicolores d'un artis-
te français. 

Ont-ils, même bien conseillés, jamais 
été aptes à distinguer un vers d'une ligne 
de prose °l II est permis d'en douter. Ce qui 
leur a plu dans Sully-Prudhomme, c'est 
sa philosophie de tout repos, ce ne sont 
pas les musiques dont il enchanta nos 
oreilles. Et le jour où ils ont eu à choisir 
entre deux Belges, un grand poète et un 
aimable moraliste, q»ii n'écrit plus de 
vers et s'est, détourné vers le théâtre, ils 
n'ont pas hésité. 

Dieu me garde d'imiter l'injuste icono-
clastie de certains et de ne pas rendre à 
Maurice Maeterlinck toutes les justices 
qui lui sont dues ! Il a, dans une très bel-
le langue, popularisé des notions qui sont 
saines et adéquates à nos aspirations 
mystérieuses. Et son attitude, depuis un 
an, est au-dessus de toutes les admirations-
Ses discours d'Italie ont, plus que bien des 
tractations de chancellerie, contribué à un 
réveil des âmes dans ce pays, qu'un poêle 
fameux a conduit au combat. Son théâtre, 
qu'on a eu le tort de comparer à celui de 
Shakespeare, est plein des murmures de 
de la forêt et tout humide des larmes de 
la Lorsque la. Suède le préféra à Emile Ver-
haeren, elle céda à un entraînement qu'on 
peut excuser. L'Académie Royale de Bel-
gique avait été sollicitée par ses confrères 
de Stockholm de préparer une désignation, 
si honorable pour mon pays. Elle le fit 
avec discrétion et mit au même rang les 
deux écrivains. 

Mais si le choix de Maerterlinck fut jus-
tifié, l'oubli où cet aréopage un peu nébu-
leux semble devoir laisser son concurrent 
belge, au profit d'un vulgarisateur mal ins-
piré, n'est pas de nature à plaire à la 
France. Que l'Académie suédoise couronne 
Loti ou Barrés, ou France, nul n'y contre-
dira. Si les prédilections la conduisent à 
Genève, on s'étonnera. On trouvera, au 
contraire, tout naturel qu'elle désigne le 
grand artiste, qui a sacrifié sa popularité 
"allemande au noble devoir, d'un bon fils. 

Et ce n'est pas tout; c'est même le moin-
dre titre d'Emile Verhaeren à une consé-
cration sonnante, qui plaira à ses admira-
teurs, sûrs de son long désintéressement. 
L'auteu1" de la Multiple Splendeur n'est-il 
pas — on le pensait jusqu'au 1er août 1914 
à Berlin et à Vienne, comme on le pense a 
Paris, à Londres et à Pélrograd — le seul 

poète épique de ce temps ? N'est-il pas b 
seul qui, en des vers fortement martelés, 
rythmés comme au souffle de nos forgea 
puissantes, ait su dire à la génération ac-
tuelle quelques - unes des vérités réconfor-
tantes, dont la réalisation semble promisa 
à l'avenir ? Verhaeren a écrit vingt volu-
mes de vers; c'est le chantre de la Justica 
souveraine, de l'Energie triomphante des 
foules, de l'Orgueil humain, supérieur à 
toutes les métaphysiques, lorsqu'il s'orien-
te vers le Beau et le Bien. 

Si l'Académie suédoise, dépositaire de la 
pensée de Nobel, avait un réel souci de sa 
mission civilisatrice, elle se détournerait 
des influences neutralistes; elle se sou-
viendrait que Verhaeren est l'auteur de la 
Belgique sanglante; en le couronnant, ell« 
flétrirait nos bourreaux et mériterait lea 
applaudissements de l'Univers. 

M. WILMOTTE. 

Médailles bien gagnées 
IVou* extrayons d'une lettre privée qui 

nous est communiquée, le récit d'un bel 
exploit de deux sapeurs mineurs dans les 
environs d'Arras : 

... Nous avons eu, hier, une remise dô 
décorations bien intéressante : deux sa-
peurs mineurs bloqués dans leurs gale-
ries de mine sous les lignes allemandes 
par un fourneau allemand, ont rejoint nos 
lignes après soixante et une heures de 
travail, pendant lesquelles ils se sont 
nourris avec des racines qu'ils suçaient et 
mâchaient. 

Ils étaient au début à six mètres sous 
terre. Revenir sur leurs pas 1 Impossible 
de traverser un fourneau; il fallait grim-
per. Ils font une petite ouverture à tra-
vers laquelle une étoile apparaît. En tâ-
tant, ils touchent un bouclier de tranchée; 
ils avaient percé juste devant la tranchée 
allemande ! C'est trop près pour sortir : 
ils partent en galerie près du sol et abou-
tissent à un entonnoir où ils sont à l'abri 
des vues allemandes. 

Mais la nuit qui suivit était trop claire 
pour sortir de leur cachette. Ils attendi-
rent donc vingt-quatre heures de plus, et, 
la nuit étant propice, ils filèrent chez nous. 

On commença par vouloir les assassi-
ner. Puis, après explications, on les em-
brassa, on leur fit fête ! Hier, on les a dé-
corés de la médaille militaire ! 

PETITS CADEAUX 
On sait avec quelle ingénieuse sollicitude 

l'Allemagne soigne sa propagande auprès 
des neutres. Journaux complaisants, bro-
chures et tracts de circonstance en toutes 
langues, conférences obligeantes, voyagei 
en Allemagne de notabilités étrangères 
concourent à fausser l'opinion et à présen-
ter l'Allemagne comme la Terre Sacrée de 
la Kulture de la paix. 

Entre temps on s'ingénie à prouver aui 
visiteurs de marque que bien loin de re-
douter la famine, l'Empire a tout à gogo, 
La dernière démonstration en matière ali-
mentaire vient d'être faite auprès des ré-
dacteurs en chef des journaux de Copen-
hague, qu'on avait invités à visiter lea 
principales villes d'Allemagne. 

On leur a montré des villes, certes, ei 
surtout dans ces villes des spectacles tru-
qués, des tableaux composés avec amour 
pour donner à ces publicistes une haute 
idée de la prospérité matérielle et de le 
tenue morale du pays. Mais la vision la 
plus fréquente, le leit motive de la tournée, 
celui qui a rythmé les excursions, c'est ls 
boustifaille. On voulait laisser à nos con-
frères une forte impression stomacale, au 
risque de leur démolir les entrailles. On 
y est parvenu. 

Il faut avoir assisté à un Congrès en 
Allemagne pour savoir ce qu'on peut ac-
cumuler sur une table de viandes, de sau-
ces, de pâtisseries et de liquides. Les me-
nus des banquets d'apparat comportent 
toujours entre quinze et vingt plats. On 
vous sert très bien des perdreaux entiers, 
et on fait repasser les plats • les Alle-
mands reprennent des perdreaux... 

Les journalistes de Copenhague. ont éW 
soumis à ce régime : trois repas panta-
gruéliques par jour, et 'e Champagne à 
discrétion à partir de' dix heures du ma-
tin, comme dans les réceptions chinoises. 
Au retour, ils étaient peut-être sur le flanc, 
mais ils avaient une haute idée des res-
sources alimentaires de l'Allemagne ! 

Les hôtes auraient pu s'en tenir là, esti-
mant que la démonstration était suffi-
sante. Mais l'Allemand dépasse toujours 
le but. Il ne faut pas lui demander le tac! 
ot la mesure, vertus françaises. Soucieux 
d'ajouter un petit souvenir à l'excursion 
des journalistes de Copenhague, il leur s 
donné à chacun... un album richement 
illustré des monuments ou objets d'art 1 
Non. Un lot de cartes postales ? Vous n'y 
êtes pas ? La collection complète ds's 
mensonges de l'Agence Wolff ? Point. 
Chaque journaliste a reçu une caisse j$g 
saucisses ! ' 

Le cadeau est délicat, distingué, et il 
fleure bon la Kultur germanique. On sa-
vait bien que la Saucisse avait de l'autre 
côté du Rhin un caractère sacré; qu'ell< 
évoquait l'image même de la Germanie;, 
Mais on ne l'avait pas encore offerte aui 
neutres en petit cadeau pour entretenir 
l'amitié. Nos confrères de Copenhague; 
n'en sont pas encore revenus. Ils se ven-
geront en prouvant aux Boches qu'on' 
n'attache pas les journalistes neutres ave< 
dea saucisses I p. B.-

UN GRAND CHEF 

Le général da Maud'huy, commandant en chef l'armée dea Vosges 
(Section vhntogrophique de VArmfe) 
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PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Et voilà que Giselle l'attendait, qu'el-
le consentait à l'entendre ! 

Ce grand bonheur imprévu tombant 
eur l'interminable angoisse du jeune 
homme le-laissait désemparé, intérieu-
rement tremblant de quelque revan-
che indiciblement douloureuse... 

Le coupé stoppait à la porte de l'a-
miral. Rempli d'un trouble inexprima-
ble, Roland sauta à terre et gravit i'es-
calier, le cœur bondissant à l'appro-
che de l'imminente et incertaine issue 
de l'éternelle bataille d'amour» 

Le contre-amiral de Noyans occu-
pait avec sa flMe un appartement dans 
un de ces vieux hôtels de la rue de 
Grenelle aux pièces larges, démesuré-
ment hautes , de plafond, qui prêtent 
une majesté aux vestiges des splen-
deurs d'an-tan. 

Le logis de M. de Noyans ne faisait 
point exception à la règle, mais ici la 
pauvreté se parait d'une grâce origi-
nale, qui empêchait les vastes dimen-
sions du local d'aggraver un orgueil-
leux dénûment. 

Une habile main de femme avait sa-
vamment ordonné le mobilier hétéro-
clite de façon à ne point produire de 
contraste choquant entre les sièges à 
dossiers raides, les vieux bahuts insuf-
fisamment restaurés, les portraits noir-
cis de douairières souriant au-dessus 
de leur collerette empesée, et les in-
nombrables objels exotiques rappor-
tés par le marin de ses voyages. 

Une science rare du groupement et 
de la couleur avait présidé à cet ar-
rangement difficile, où les choses les 
plus disparates se fondaient en un en-
semble harmonieux. 

Mais c'était surtout, on le sait, dans 
la retraite personnelle qu'elle s'était 
ménagée à l'extrémité de l'apparte-
ment que Giselle opérait un prodige 
de goût-

Là, les trouvailles de valeur réali-
sées par l'amiral étaient réunies, con-
densées en quelque sorle, pour créer 

! une ambiance d'un luxe fou, un cadre 
; de magnificence et d'étrangeté tel qu'il 
[ le fallait à cette fille hautaine, qui ne 

s'estimait point faite pour de commu-
nes destinées. 

Giselle attendait Roland à demi cou-
chée sur le divan de satin rose passé 
et lamé d'argent, siège de ses rêveries 
solitaires, au-dessus duquel une ma-
gnifique panoplie d'armes rapportées 
de tous les coins du monde semblait 
jeter de menaçants éclairs. 

Un costume d'intérieur en lainage 
crème tombait autour d'elle en plis 
lâches et faisait encore ressortir les li-
gnes sculpturales de son corps. 

Elle songeait, le menton dans sa 
main, un pli profond entre ses fins 
sourcils, et sur. son visage l'expres-
sion résolue et sombre de la femme 
qui se mesure contre l'inéluctable... 

Quand résonna le timbre annonçant 
l'arrivée du marquis, un frémissement 
la parcourut tout entière. 

Elle se dressa lentement, une sor-
te de peur dans les membres au mo-
ment d'affronter ce combat accepté 
hier d'une décision spontanée, comme 
conclusion à son long tourment. 

A l'entrée du jeune homme, elle 
acheva de s'asseoir, et lui montra un 
fauteuil sans mot dire. 

Mais lui vint mettre un genou en 
terre devant elle, disant seulement, 
dans toute la sublime simplicité des 
cœurs épris : 

— Giselle, vous me l'avez permis : 
je suis venu vous dire que je vous ai-
me... 

Les paupières de la jeune fille batti-
rent d'une soudaine émotion. 

Ces paroles* murmurées d'un inef-

fable accent et par un tel homme, la 
remuaient à des profondeurs ignorées. 

Cependant, correcte et froida, elle 
enjoignit : 

— Relevez-vous, je vous prie, Ro-
land, et causons. 

Froissé, il gagna le siège qu'elle lui 
avait désigné : 

— Pardonnez-moi ! réponditril avec 
une nuance- d'amertume. Je viens d'ê-
tre affreusement « pompier », c'est 
vrai !... Que voulez-vous ? Je crains que 
ce ne soit le sort de tous les sentiments 
sincères, et, parlant, dénués d'artifi-
ce... Comme Pierrot, ils disent «tou-
jours la même chose, parce que c'est 
toujours la même chose... » 

La physionomie de Giselle s'était dé-
tendue à cette courte révolte. Elle était 
trop femme pour ne pas préférer le 
fauve montrant les dents et jouant de 
la griffe au lion dompté et obéissant à 
la cravache. 

Ses prunelles sombres s'irradièrent 
d'insaisissable douceur, et elle répli-
qua, d'un air de raillerie tendre : 

— Là, là ! calmons-nous, beau pala-
din ! Et comment faut-il que l'on vous 
croie amoureux lorsque vous gardez 
assez de présence d"'esprit pour faire 
des citations ? 

A son tour, Roland sourit. 
— Diane est dans un de ses mau-

vais jours, se plaignit-il d'une voix 
basse et caressante, un de ses jours de 
cruauté... Oui, causons, Giselle, mais 
pas sur ce ton léger, n'est-ce pas?... 
Cela me ferait trop de mal... Empor-
te rai-je donc une déception. — et Quel-

le déception ! — de cet entretien dont 
la promesse m'a causé tant de joie ?... 

Car, à force d'adoration, je pensais 
vous toucher enfin... et obtenir, sinon 
le bonheur, du moins l'espérance... 

Mademoiselle de Noyans s'agita ner-
veusement : 

— Voyons, jeta-t-elle, — et son or-
gane très pur, semblable à un égrène-
mont de perles, résonnait avec l'éclat 
métallique trahissant chez la jeune 
fille un violent trouble intime, — ex-
pliquons-nous, puisque vous êtes ici 
pour cela... Je vous écoute. Parlez. 
Qu'avez-vous à me reprocher?... 

— D'abord, votre attitude envers l'a-
mi ancien que je suis... 

Elle haussa les sourcils en signe d'é-
tonnement : 

— Vous me surprenez, Roland. En 
quoi ai-ie manqué aux devoirs de no-
tre amitié ? 

Malgré sa hautaine maîtrise de soi-
même, il faillit s'emporter : 

— Ne feignez point de ne pas com-
prendre ! J'ai pu me froisser à bon 
droit d'être confondu dans le banal 
troupeau d'admirateurs que vous traî-
nez à votre suite... 

Elle l'interrompit : 
— Vous vous, trompez, Roland : je 

ne vous ai pas traité comme eux... 
— Vous m'avez traité cent fois plus 

mal ! riposta-t-il amèrement. J'ai cruel-
lement, immensément souffert de vo-
tre froideur inexplicable, de votre in-
compréhensible parti pris de me tenir 
à distance, alors que nul n'aurait dû 
être plus près de votre. âm&„ Qbi^auja 

vous m'avez fait de mal !... J'en ai pas-
sé d'interminables nuits à me consu-
mer de désespoir, me demander, en 
des affres d'agonie, quelle faute, quelle 
maladresse me valait pareille disgrâ-
ce... Sot que j'étais ! Comme s'il est 
permis d'oublier que, si blasée que l'on 
soit, c'est toujours une jouissance in-
comparable que de sentir un cœur 
d'homme palpiter sous les talons de 
ses petits souliers de satin ! 

Il esquissait un mouvement de re-
traite. Mademoiselle de Noyans l'arrê-
ta du geste, et venant à lui, posa les 
deux mains"sur ses épaules. 

Une mélancolie infinie voilait ses 
traits admirables, et aussitôt, par un 
des subits revirements coutumiers aux 
querelles amoureuses, Roland regret-
ta ses dures paroles. 

— Regarde-moi bien, dit-elle-, reve-
nant d'instinct au tutoiement innocent 
de leur petite enfance, regarde-moi, et 
ose répéter que l'âme qui se meut au 
fond de ces yeux-là a recouru une fois, 
une seule, à quelque basse manœuvre 
de coquetterie ! 

Il fallut au jeune homme un terrible 
effort sur lui-même pour ne point cé-
der à l'affolante tentation de les cou-
vrir de baisers, ces magnifiques yeux 
profonds et sombres, qui s'avançaient 
fièrement à la portée de ses lèvres, et 
où il voyait remuer, une indéfinissable 
pensée. 

Il recula d'un pas, essuya machina-
lement la sueur qui perla sur son front 
et murmura sans bien savoir : 

—•■ Pardonnez-moi... Je.-. 

Elle le prit par le poignet, et rega-
gnant le divan, fit asseoir Roland à 
ses côtés. 

— Mon ami, articula-t-elle d'une 
voix pénétrante, une voix inexprima-
ble de tendresse et de douceur, vos re-
proches m'absolvent : ils sont la preu-
ve que j'ai tout tenté pour vous éloi-
gner de moi... 

— M'éloigner de vous 1 s'écria le 
marquis au comble de la stupéfaction. 
Et pourquoi, mon Dieu ? 

Elle plia le front : 
— Hélas ! parce que l'insuirmonta* 

ble nous séparait... nous sépare pluî 
que jamais... 

— Il n'y a rien d'insurmontable qus 
la mort et l'amour I assura-t-il ardem-
ment. En aimez-vous un autre, Gisel-
le ? 

Elle leva sur lui des prunelles d'a-
doration : 

— Aveugle !... Tu n'as donc pas vu 
que c'est toi que j'aime ? 

Il eut un cri de magnifique triom-
phe, le triomphe presque divin da 
l'homme qui a vaincu : 

•— Ma Giselle !... Alors, rien au mon-, 
de ne nous séparera ! 

Il se penchait, prêt à l'étreindre, à 
la serrer follement contre sa poitrine, 
qui devait être désormais pour elle 
l'appui vivant, le suprême refuge sur 
la terre. 

Mais mademoiselle de Noyans se re-
cula doucement. Elle secouait la tête,, 
et cette simple dénégation muette avait 
quelque chose d'indiciblement navré. 

{A suivrcL 
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331% 3.4 I^o^'os.iOL'îor'o (13 la.) 
L'ennemi a fait exploser un fourneau de mines dans la REGION DE 

FRISE (ouest de Péronne) et a essayé d'en occuper l'excavation. li a été repoussé 
*près une lutte assez vive. 

Nous avons exécuté un tir efficace sur la GARE DE CHAiILNES. 
Nuit sans incidents sur le reste du front. 

EPECMES 

23» "o. X-SL Movemtor© (as la.-) 
En ARTOIS, au Labyrinthe, les Allemands ont, ce matin, pâr une attaque 

fcrusquée, réussi à pénétrer, près de la route de Lille, dans une dz nos tranchées 
de première ligne. 

Nos contre-attaques les en ont aussitôt rejetés. L ennsmi a laisse tous ses 
ilessés sur le terrain. 

Autour de LOOS et de SOUCHEZ, simple canonnade. 
AU NORD DE L'AISNE, nous avons exécuté sur les organisations alle-

mandes du plateau de Mouvron une concentration de feux, qui a paru très efficace.. 
Une lutte d'artillerie assez active s'est poursuivie en CHAMPAGNE, dans 

h région de la butte du Mesnil, et sur les HAUTS-DE-MEUSE, au bois des 
Chevaliers. 

Dans les Balkans 

LA GRÈCE 
ei k 

Du Côté russe 

R.ECUL 
allemand en Gourlande 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 13 novembre. 
Dans la REGWt\ DE StHLOCK, nos 

troupes, en poursuivant i'ennemi, lui ont 
mfligé des perles sérieuses et ont pro-
gressé à l'ouest de Kemmern. 

Sur tout le reste du front, il n'y a eu que 
Ses échanges de coups de feu et des ren-
contres d'avant-gardes. 

Pas de changement sur le front du Cau-
*ase. , ,, 

Pétrograd, U novembre. 
Les Allemands ont tenté de prendre 

foffensive contre la ferme de Bœrsemun-
te, dans la région d'ixkul. Ils ont été re-
poussés par le feu de notre artillerie. 

Dans la région de DVINSK, et plus au 

Sud jusqu'au PRIPIAT, rien a signaler. 
Un combat acharné continue aux abords 

gu village de Medifie, au NORD-OUEST 
D£ CZÂRTOSYLS. 

Les tentatives de l'ennemi de progres-
ser dans la direction de la rivière du 
BTYR sont entravées par notre feu. 

Près du village de Podgalie, à V OU EST 
J)E CZARTORYSKl, un combat acharné 
$st engagé. . 

ARMÉE DU CAUCASE 
Sur la rive occidentale du lac D'OUR-

filA, nos troupes ont repoussé des ban-
des kurdes*  f 

Communiqué monténégrin 
Paris, 11 novembre. — Voici le Commu-

niqué monténégrin reçu le 14 novembre : 
Le 12 novembre, sur le FRONT DU 

SANDJAK, vifs combats sars aucun suc-
tès pour l'ennemi, auquel nous avons fait 
125 prisonniers, dont i officier, et pris un 
important matériel. 

Sur les autres fronts, le duel d'artille-
ït'e se poursuit. 

m m DÏSIHÏ 
NADX 

Communiqué belge 
Le Havre, U novembre. 

L'artillerie ennemie a canonné nos po-
sitions au nord et au sud de DIXMUDE, 
'Ave, Cappelle, Oosllierke, Caeskerke ont 
été bombardées. 

Nos batteries ont vigoureusement ca-
mionné les positions ennemies de LEKE et 
Ue SAINT-P1ERRE-CAPPELLE. 

Le Recrutement en Angleterre 
Un Appel énergique aux Postiers 

Londres, 14 novembre. — Le directeur 
général des postes de la Grande-Bretagne 
a envoyé aux employés auxiliaires du 
service des postes une lettre où il dit : 

K Votre nom m'a été donné comme ce-
lui d'un homme en âge de servir, dont 
on pourrait disposer pour l'enrôler dans 
l'armée. Si vous êtes physiquement bien 
portant, vous devez vous engager volon-
tairement. Les membres du personnel ré-
gulier des postes qui ont répondu à l'ap-
pel de leur pays ne devraient pas voir 
leurs places occupées par d'autres hom-
mes en âge de servir, aussi bien condi-
tionnés qu'eux-mêmes pour aller à l'ar-
mée. Je ne puis pas garantir, par consé-
quent, que votre emploi aux postes vous 
soit continué pendant les opérations de 
guerre. 

«L'appel pour plus d'hommes est impé-
rieux. Il y en a beaucoup qui disent : 
« J'attendrai jusqu'à ce que le gouverne-
5> ment dise qu'il a besoin de moi, alors 
»je partirai. » Au nom du gouvernement, 
je vous dis à l'heure présente que l'on a 
Besoin de vous, et je vous demande d'al-
ler au front. » 

L'Espagne prépare 
une Refonte militaire 

Madrid, 14 novembre. — La discussion 
îles réformes militaires aux Cortès parait 
devoir être très vive et provoquer des dif-
ficultés. Ces reformes consistent principa-
lement dans la création d'un état-major 
général et d'un conseil formé par le chef 
de cet état-major et deux anciens minis-
tres de la guerre, l'abaissement du nom-
bre et de la limite d'âge des officiers en 
service actif, l'augmentation de la produc-
tion de munitions. 

La réduction de la limite d'âge, particu-
lièrement en ce qui concerne les officiers 
généraux, cause un vif mécontentement. 
Elle favorise les jeunes officiers et affecte 
des droits acquis. 

Le comte de Romanones, qui s'est entre-
tenu avec diverses personnalités militai-
res affiliées au parti libéral et que la nou-
velle disposition atteindrait, se montre 
décidé à combattre énergiquement le gou-
vernement sur cette question. 

Décorations japonaises 
aux Ambassadeurs de l'Entente 

Tokio, 14 novembre. — Les ambassa-
deurs d'Angleterre, de Franco, d'Italie et 
de Russie ont reçu le grand cordon du So-
leil-Levant et la YVlawnia, la plus haute 
décoration que les étrangers puissent re-
eevoir. 

L'ARMEE SARRAÏL 

La Guerre Sociale (M. Gustave Hervé) : 
Or, si le gouvernement français laisse Sar-

rail avec Les maigres effectifs qu'on lui a 
donnés, sous prétexte de ne pâis dégarnir 
notre front, où nous avont, pourtant une si 
énorme supériorité numérique, et si le gou-
vernement anglais fait les choses «.usai piè-
trement que le nôtre, il n'est pas difficile 
d'imaginer ce qui va arriver. Dans un mois 
l'armée Sarrail et l'armée anglaise du gé-
néral Munro, avec les débris de l'armée ser-
be, vont être rejetés sur Salonique où rien 
n'est préparé, où on ne peut d'avance rien 
préparer pour une longue résistance, tt ce 
sera une catastrophe pire que celle d'An-
vers. Mais que font donc les Italiens? Mais 
que font donc les Russes? 

ASSEZ. D'HESITATIONS ! 

La Libre Parole : 
Voilà au moins cinq jours que les pa-

roles de M. Dragoumis, imprudentes pour 
la Grèce, mais salutaires pour nous, ont dé-
couvert le piège tendu à nos soldats à 
Salonique. Il n est plus possible de douter 
que nos adversaires aient mis la Grèce en 
demeure de tirer le verrou dès que la for-
tune des armes en fournirait le prétexte. 
Nous connaissons maintenant assez les 
Grecs pour savoir qu'ils ne sont pas gens à 
résister aux arguments de la force. La dé-
monstration a tout à gagner à être prompte. 
Les alliés n'oni déjà donné que trop de 
preuves de leurs hésitations et de leurs dis-
sentiments. S'ils ne sont pas capables de 
réaction immédiate contre une menace aus-
si caractérisée, il n'y a qu'à tirer l'échelle. 

L'ALLEMAGNE VISE SALONIQUE 
Le Rappel : 

Ne se rend-on pas compte que l'Allemagne 
cherche la mer libre et que Salonique lui en 
donnerait l'accès si nous ne nous étions pas 
décidés enfin à le lui interdire ? Pourquoi 
se dissimuler que la guerre actuelle ne peut 
être limitée à un front ou à un autre ? Elle 
est déchaînée et sur toutes les terres et sur 
toutes les mers. Dépendrait-il de nous de lui 
marquer sa frontière ? On ne délimite pas un 
conflit mondial comme on délimite la zone 
du vrai Champagne- ou l'authentique camem-
bert. 

LA SOLIDARITE DES ALLIES 
Le Radical : 
Aujourd'hui, la situation en Orient est 

compromise Sans un vigoureux effort, la 
Quadruple Entente court à un échec certain 
dans les Balkans. Que faut-il pour soutenir 
le choc ? L'unité de direction. Nous l'avons 
réclamée hautement, il y a quelques semai-
nes; l'idée a fait son chemin, on en parle à 
Paris, on l'a réalisé presque à Londres. A 
l'activité disparate d'autrefois, il faut subs-
tituer une solidarité absolue des alliés, soli-
darité qui durera lorsque l'ère de la paix 
sera revenue. 

* • * 
DE L'ACTION, PLUS DE PAROLES 
Excelsior : 
Quand on cause avec des Grecs ou dehors, 

quand on voit en Grèce même de quels élé-
ments se compose la coterie qui chambre le 
souverain, on se prend à regretter que les 
sujets du royaume ne se sentent plus la 
vigueur justicière des pères de l'émancipa-
tion, à l'époque des oppresseurs turcs. Il 
leur suffirait d'un sursaut d'énergie pour 
rappeler au souverain qu'il est roi des Hel-
lènes plutôt que feld-rnaréchal allemand. 

Mais, sans attendre des miracles, l'Entente 
ne laissera pas ce roi sans volonté rééditer 
le coup de Ferdinand de Bulgarie. Peut-être 
lui a-t-elle donné l'impression qu'elle parle 
trop pendant que les Allemands agissent. 
Lord Kitchener saura enfin lui persuader que 
la dernière heure des conversations a sonné. 
Au surplus, les armées des alliés en Macé-
doine et demain en Albanie, leurs flottes 
dont le rôle ne fait que commencer l'aide-
ront à comprendre. • * * 
L'HEURE DECISIVE POUR LA GRECE 

Le Journal : 
La Quadruple-Entente, considérant que la 

Grèce est toujours l'alliée de la Serbie (noble 
petit peuple qui a connu d'un coup les mi-
sères de l'invasion !), U ne s'agit plus entre 
la Grèce et les allies de discuter les droits 
d'un peuple à se gouverner lui-même. 1-e 
problème est plus ample. Le tout est de sa-
voir si la France, l'Angleterre et la Serbie 
seront libres de régler leurs comptes ave': 
l'ennemi commun à figure auttro-allemanrie 
et à face louche de Bulgare. On peut démen-
tir pour gagner du temps. Cette impasse, ou 
se débat la Grèce, est la logique de l'équivo-
que. Vous le voyez : la tragédie commenci. 

Je ne veux en rien tenir compte des fau\ 
bruits qui circulent à Athènes. 3e ne vou« 
donnerai qu'une dernière ireformaticm. A 
Malte, se tient sous pression une puissante 
escadre composée de cuirassés anglais et 
français. 

LES SOUVERAINS BELGES 
Le Gaulois : 
La vie actuelle du couple royal est des 

plus simples; de bons bourgeois qui vont, 
l'été, au bord de la mer ne sont pas moins 
bien installés qu'eux. Il n'y a plus de cour, 
il n'y a plus qu'un roi et qu'une reine qui 
campent au milieu des troupes. Dans la 
villa où Us sont installés, est-il besoin de 
dire qu'il n'y a rien de ce qu'on imagine 
être un luxe royal ? Un seul cordon bleu se 
livre à l'art culinaire pour la table des sou-
verains de Belgique ; le reste du service est 
à l'avenant. Mais, dans cette modeste de-
meure, le roi et la reine reçoivent tous ceux 
qui ont quelque chose à leur dire du pays 
occupé ou à leur parler d'oeuvres utiles. 

La petite reine, si frêle encore il y a deux 
ans qu'on cherchait à lui êpargenr la moin-
dre fatigue, travaille maintenant à ses nom-
breuses œuvres, du matin au soir, prenant 
à peine le temps de s'asseoir pour le repas. 

Sa sollicitude pour nos soldats est sans 
cesse en éveil; elle s'ingénie à lui trouver 
des formes nouvelles, inattendues et gracieu-
ses. Durant les mauvais jours de l'hiver 
arrivaient dans les tranchées, par ses soins, 
des lainages, des chaussures, du linge, des 
cigarettes, des friandises. 

Athènes, 14 novembre. — Le gouverne 
ment assure, déclare-t-on, qu'il ne consi 
dère nullement comme probable l'éventua-
lité qui avait servi de base ù la discussion 
sur le désarmement des troupes serbes et 
alliées Cette question n'avait été soule-
vée que dans le but d'examiner le problè-
me théoriquement, afin d'envisager les so-
lutions amiables qu'il pourrait provoquer. 

Tous les journaux continuent à com-
menter la question des relations de la 
Grèce avec les puissances de la Quadru-
ple - Entente. 

VElhnos et la Nei- Relias, organes vé-
nizelistes, se disent en mesure d'affirmer 
qu'en vue d'éviter des dissentiments avec 
des puissances auxquelles la Grèce est in-
timement liée, le gouvernement leur a de 
nouveau donné l'assurance de ses bonnes 
dispositions, et que, d'autre part, il y a 
eu un malentendu au sujet des déclara-
tions prêtées au président du conseil rela-
tivement aux forces alliées opérant en 
Macédoine. 

Par contre, quelques journaux antivéni-
zelistes soutiennent la théorie que la Grè-
ce, n'étant pas l'alliée de l'Entente, est 
dans l'obligation de respecter les règles 
du droit international sur la neutralité. 

Genève, 14 novembre. — Un télégram-
me privé d'Athènes à la « Zurcher Post » 
dit que sur la demande des ministres d'Al-
lemagne et d'Autriche-Hongrie le gouver-
nement grec aurait renouvelé ses déclara-
tions de neutralité, spécifiant qu'il serait 
décidé à accorder le même traitement à 
tous les belligérants dans l'hypothèse d'u-
ne attaque allemande contre les troupes 
de débarquement à Salonique. 

La Grèce voudrait de nouveau affirmer 
ses droits en protestant formellement con-
tre la violation de son territoire. 

La même protestation serait faite aux 
armées austro-allemandes si elles vou-
laient franchir la frontière grecque. 

ICI ma 

L'HORREUR CAUSEE PAR L'ASSASSINAT 
DE IV!!SS CAVELL 

Johannesburg, 13 novembre.—Une gran-
de réunion à laquelle assistaient beaucoup 
de députés a eu lieu aujourd'hui. Elle a 
.voté, à l'unanimité, un ordre du jour ex-
primant l'horreur causée au Transvaal 
par le meurtre de miss Edith Cavell. 

M. Smuts, ministre de la défense natio-
nale, déclara qu'il ne suffisait pas de con-
damner les crimes des Allemands, mais 
qu'il [allait forcer ceux-ci à faire amende 
honorable. Il ajouta qu'il espérait que cet 
attentat aurait pour résultat une grande 
augmentation des enrôlements, et que, dès 
le mois prochain, de ce seul fait, la ven-
geance de miss Cavell serait assurée, et 
que, de plus, la menace allemande en 
'Afrique orientale serait écartée, comme 
telle l'a été dans l'Afrique du sud-ouest. 

M. Smuts a ajouté : « Je suis convaincu 
que nous pourrons maintenir intégrale-
ment nos forces expéditionnaires et en-
voyer en Afrique orientale tous les hom-
mes que le gouvernement impérial juge 
nécessaire. » 

A la suite de cette assemblée, les enrôle-
ments furent très nombreux. 

joenes en Espagne 
Madrid, 14 novembre. — La propagande 

allemande s'exerce particulièrement dans 
les hautes classes de la société. Les am-
bassadeurs d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie se réunissent fréquemment dans 
un collège de jésuites situé dans les envi-
rons de Madrid, et l'on cite les noms da 
'rliverscs dames de l'aristocratie qui pren-
nent part à ces réunions, auxquelles le 
'nonce ne serait pas étranger. 

Athènes, 14 novembre. — M. Denys Co-
chin est attendu à Athènes dans la soirée 
ou demain matin. Il sera reçu à Patras 
par les autorités de la ville, qui ont reçu 
l'ordre de mettre immédiatement un train 
spécial à sa disposition. 

Il sera reçu à la gare d'Athènes par M. 
Guillemin et tout le personnel de la léga-
tion de France, et par MM. Politis, direc-
teur général au ministère des affaires 
étrangères, et Caradias, secrétaire parti-
culier du président du conseil, qui lui sou-
haiteront la bienvenue au nom du gouver-
nement 
^Tous les journaux sans distinction de 
parti consacrent de longs articles remplis 
d'éloges pour M. Denys Coohin, dont le 
nom est très populaire en Grèce. 

Oji pense que M. Denys Cochin restera 
quelques jours à Athènes avant de se ren-
dre à Salonioue. 

te 

LE JEUNE HOMME DE 1215 
Le Figaro : 
Le jeune homme de 1915 est devenu un 

rude gaillard. 11 vient à vous non plus avec 
la grâce timide d'autrefois, mais avec un 
élan, une vaillance, un air de victoire qui 
vous remplissent d'une inexprimable con-
fiance. Il est toujours trop long pour sa lar-
geur ou pas assez large pour sa longueur, 
mais sa mine ost superbe, son œil vif, et tl 
respire la santé par tous los pores de la 
peau. Sa main est spontanée, chaude et 
franche : une main française. Son costume 
bleu horizon montre des coutures grossiè-
res et des revers de manches inégaux; mais 
il n'en a cure. Il écare les jambes et pose 
ses coudes sur ses genoux, sans se soucier 
de la présence des dames. A son poignet 
gauche apparaît une chaînette, avec une 
médaille ovale. 

Il parle d'abondance et chacune des cho-
ses au'il dit intéresse, empoigne même quel 
quefois. Pas un mot de regret ou d'amertu-
me, pas une plainte, pas un grief. Rien que 
de la conviction et de l'enthousiasme. 

L'ITALIE DANS LES BALKANS 
Les Dernières Nouvelles de Munich : 
Il semble que l'Italie finira par se décider 

à Intervenir dans les Balkans. Son rôle sera 
d'occuper le pays de Valona et de s'opposer 
à l'avance des Bulgares, tout ern allant au 
secours des Monténégrins et en tentant une 
attaque dans le flanc des armées austro-
allemandes. Cette entrée en campagne met-
tra fin à la fiction que l'Italie n'est pas en 
guerre avec l'Allemagne. 

L'Italie a certainement pour but de met-
tre la main sur l'Albanie et de s'en assurer 
la possession, mais elle doit compter avec 
la Grèce qui, clans ce cas, pourrait bien sor-
tir de sa neutralité et se ranger aux côtés 
des Bulgares. Le gouvernement est en train 
de commettre une nouvelle erreur qui pour-
rait lui coûter cher. 

BEL EXPLOIT D'UNE DIVISION SERBE 

Salonique, 14 novembre. — Un officier 
serbe arrive à Salonique raconte que la 
division de Sumidia, commandée par le 
colonel Tersio, était en train de se retirer 
sur la route Palanka-Topola-Kragujevatz, 
ayant reçu l'ordre de ne pas s'engager 
contre des forces supérieures. Toutefois le 
colonel Tersic, voyant par l'esprit com-
batif de ses soldats qu'il pouvait compter 
sur eux, engagea entre Hagradàn et le 
lac Dova un combat acharné contre deux 
divisions allemandes qui descendaient de 
Palanka, les obligeant à se retirer et cap 
turant 3,000 prisonniers et plusieurs ca-
nons. 

Les Allemands ayant reçu des renforts 
reprirent l'attaque. Alors l'héroïque divi-
sion de Sumidia, après avoir envoyé en 
lieu sûr le butin cpturé, fit face à l'enne-
mi, et, après lui avoir fait subir de nou-
velles pertes, se rôtira en bon ordre, 
ayant accompli sa tâche de re'.arder l'a-
vance austro-allemande. 

LES SERBES REPRENNENT TETOVO 

Mitrovitza, 13 novembre. — La situation 
militaire s'est améliorée. Les tentatives 
de l'ennemi pour séparer les forces mon-
ténégrines de celles du Sud ont échoue. 

Les troupes serbes ont repris Tetovo et, 
en même temps, elles ont forcé les Bul-
gares qui menaçaient Monastir à s'éloi-
gner. 

Le moral de l'armée est excellent. 

L'ARTILLERIE LOURDE BULGARE 
Athènes, 14 novembre. — Dans l'ensem-

ble, les Bulgares manifestent peu d'acti-
vité. Ils attendent leur artillerie lourde 

AVANCE AUSTRO-BOCHE 
Genève, 14 novembre. — D'après les 

dernières dépêches de Vienne et de Ber-
lin transmises ici, le groupe autrichien 
de Vichegrad avancerait dans le secteur 
du Lime inférieur. Les troupes austro-
hongroises opérant entre la vallée de 
l'Ibar et celle de la Morawa, au sud de 
Kralievo, se seraient emparées des hau 
teurs d'Emroak (1,64-9 métros) et de Ka-
tica (1,512 mètres). 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
CONTRE LES ALLIES 

EN MACEDOINE 
Athènes, 14 novembre. — Le journal 

« Esperini », dont on sait les attaches ger-
manophiles, se dit en mesure de déclarer 
que 1 armée bulgare se bornerait désor-
mais à pousser son offensive vers Monas-
tir et que le soin de faire face aux alliés 
en Macédoine serait confié aux armées aus-
tro-allemandes une fois qu'elles seraient 
débarrassées des Serbes. 

L'AIL?.: DROITE 
Genève, 14 novembre. —- On mande de 

Salonique que de nouvelles troupes anglai-
ses renforcent l'aile droite des alliéa 

Pétrograd, 14 novembre. — Des événe-
ments de haute importance se déroulent 
sur le front de Riga, où les Allemands ont 
réuni sur la Dvina et dans toute la région 
de la Baltique d'énormes contingents. 
Ceux-ci se sont fortifiés dans des tran-
chées qui sont le dernier mot de l'art mi-
litaire pour avoir derrière eux des points 
d'appui dans les moments critiques. 

Quand les Russes prennent l'offensive, 
ils doivent maintenant forcer des posi-
tions presque inexpugnables. Oëtte offen-
sive se manifeste sur tout le front de la 
Baltique. La situation des Allemands est 
surtout sérieuse près de Olay, où il n'ont 
obtenu aucun résultat, malgré leurs ra-
fales favorites d'obus. Ils sont maintenant 
à 16 kilomètres de Mitau, et bientôt arri-
vera le moment où l'artillerie russe à lon-
gue portée pourra commencer le bombar-
dement de cette ville. 

Les Allemands, qui prévoient cette 
éventualité, ont évacué la capitale de la 
Courlande, emportant dans des régions 
plus sûres l'énorme matériel de guerre 
qu'ils avaient accumulé à Mitau. Des ré-
fugiés rapportent que la Basse-Courlande 
est à peu près libr- de troupes ennemies, 
les Allemands ayan envoyé toutes leurs 
forces disponibles sur le front de Dvinsk, 
pour y améliorer leur situation critique. 

SUR LE FRONT DE DVSNSK 
Pétrograd, 14,novembre. -- On confirme 

que le maréchal de Hinrlenburg, à la suite 
des fâcheux échecs subis par les Alle-
mands à Dvinsk, a relevé de ses fonctions 
le général Morgen qui n'a pas pu prendre 
la ville dans le délai fixé; mais son suc-
cesseur, le général von Lazenstein, n'est 
pas plus heureux. 

APPEL DE DEUX NOUVELLES 
CLASSES 

Pétrograd, 13 novembre. — Une déci-
sion impériale a ordonné l'appel des ré-
servistes de 2e catégorie appartenant aux 
classes 1911 et 1910. Le premier jour de 
la mobilisation pour ces classes a été fixé 
au 13 novembre. 

LE GÉNÉRAL ALEXEIEFF 
Pétrograd, 14 novembre. — Un corres-

pondant trace ce croquis du chef de l'é-
fat-major russe : 

« En ce qui touche le chef de l'état-ma 
jor, toute l'armée russe n'a qu'une voix, 
Elle acclame donc le général Alexeieff, un 
soldat au vra, sens du mot, le fils d'un 
humble sergent, qui s'est élevé par son 
seul mérite au poste le plus haut dans les 
armées du tsar. 

» Le général Alexeieff a supporté sans 
en être ébranlé les épreuves les plus dures 
qui aient pesé sur un homme depuis le 
début de la guerre, comme chef d'état-
major dans le groupe du général Ivanoff, 
puis commandant en chef du groupe du 
nord-ouest, où il eut sous son commande-
ment neuf des douze armées russes. Il eut 
à participer directement aux opérations 
d'invasion de la Galicie, puis à la retraite 
de Varsovie. En dernier lieu, chef de l'ô-
tal-major général, il mit les armées russes 
à l'abri après Vilna. 

» Malgré sa situation éminente, le géné-
ral Alexeieff a toujours conservé le même 
charme de manières et la même simpli-
cité. » 

Dos conversations qu'il a eues avec des 
.officiers, le correspondant conclut que ja-
mais les sentiments envers les alliés n'ont 
été plus chaleureux qu'aujourd'hui. Quel-
ques officiers, parmi les plus jeunes, trom-
pes par les légendes que sème l'ennemi, 
avaient laissé voir un peu de mécontente-
ment, mais à l'heure qu'il est, ils ont ap-
pris par expérience à se défier des contes 
répandus par l'ennemi dans l'intention de 
faire naître des suspicions entre les alliés. 

Le correspondant se trouvait au miiieu 
d'un groupe important d'officiers de tous 
grades lorsque arriva la nouvelle du voya-
ge de lord Kitchener au front oriental. Les 
acclamations qui s'élevèrent alors témoi-
gnèrent d'une haute estime pour le minis-
tre et pour l'armée britannique. 

 « 

Sur le front it; 

En Roumanie 
RECONSTITUTION DU CABINET 

Bucarest, 14 novembre. — Le journal 
Liante, de Bucarest, donne les détails sui-
vants sur la reconstitution du ministère : 

M. Bratiano garde la présidence du con-
seil, mais ne conserve que le portefeuille 
des affaires étrangères. 

M. Porumbaro quitte le ministère. 
Le président de la Chambre, M. Phere-

kyde, devient ministre de l'intérieur à la 
place de M. Môrtzoun. 

M. Wintila Bratiano, cousin du pre-
mier ministre, prendra les travaux pu-
blics. 

M. Constantin Banor, directeur du jour-
nal Wilorul, est nommé ministre de la jus-
tice, et M. Demeter Saviano, ministre de 
l'agriculture. 

LE TRANSIT PAR LE DANUBE 

Genève, 14 novembre. — La Gazette de 
Cologne écrit que l'Allemagne ne droit pas 
fonder un trop grand espoir sur l'amélio-
ration immédiate des importations du fait 
de l'ouverture du Danube à la navigation 
et de la possibilité d'utiliser la voie ferrée. 

La Roumanie demande, en effet, 200 fr. 
de taxe par wagon pour conduire les cé-
réales jusqu'à la frontière roumaine, où 
attendent les wagons austro - allemands, 
qui, en Roumanie, ne peuvent prendre que 
la seule voie Palanka-Gymos, d'où une 
grande lenteur dans les exportations. 

eGnève, 14 novembre. — On mande de 
Bucarest aux Dernières Nouvelles de Mu-
nich que le premier chaland a remonté le 
Danube, de Braïla au premier port hon-
grois, transportant du fourrage acheté 
l'année dernière en Bulgarie. 

On active les transports de céréales 
avant que le Danube soit pris par les 
glaces. 
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Les Bateaux-Hôpitaux anglais 
ne transportent pas de Troupes 

Londres, 14 novembre. — Le secrétaire 
de l'Amirauté fait la déclaration suivan-
te i 

« La radiotélégraphie allemande du 12 
novembre insinue que les bateaux-hôpi-
taux anglais seraient employés pour le 
transport de» troupes, de* munitions et 
é'aiitre matériel de guerre. Cela est ab-
solument faux. 

» Los bateaux-hôpitaux anglais ont tou-
jours été ef seront toujours employés aux 
conditions établies par les conventions de 
Genève et de La Haye. ». 

DES AVIONS AUTRICHIENS 
BOMBARDENT VERONE 

Rome, 14 novembre. — Trois avions 
autrichiens sont apparus ce matin au-
dessus de Vérone et ont laissé tomber 
sur différentes parties de la ville quinze 
bombes presque foules explosives. Leur 
explosion a fait 28 morts. 31 personnes 
sont sérieusement blessées, 11 légère-
ment. 

La plupart des victimes ont été frap-
pées sur la place des Herbes, qui est ia 
principale de la ville, où se tient le mar-
ché. 

L'ne seule bombe a tué 19 personnes. 
Les dégâts matériels ne sont pas impor-
tants. , 

Rome, 14 novembre. — D'après de nou-
velles constatations, trente personnes ont 
été tuées à Vérone par les bombes jetées 
par les avions autrichiens sur la place des 
Herbes, toujours remplie de monde. Vingt 
personnes sont gravement blessées, dix 
légèrement. 

Il importe de remarquer que la place 
des Herbes est éloignée de tout bâtiment 
militaire. 

Honneur à l'Héroïsme 

LA FÊTE 
Eoi Albert de Belgique 

A L'EGLISE FLAMANDE ET A NOTRE-DAME 

Paris, 14 novembre. — La fête patro-
nale du roi Albert de Belgique a été célé-
brée ce matin par un « Te Deum » rue de 
Charonne, là-bas, dans un quartier popu-
leux où la petite église belge de la mission 
flamande enlève sur le ciel gris sa maigre 
architecture. 

Un public nombreux avait tenu à venir 
apporter l'hommage de son admiration au 
vaillant roi-soldat. 

L'intérieur de la petite église était pa-
voisé aux couleurs des armées alliées. 
Des gendarmes de l'armée belge assu-
raienl l'ordre à l'intérieur. 

Au premier rang de l'assistance on re-
marquait la duchesse de Vendôme, sœur 
du roi Albert; le baron Guillaume, minis-
tre plénipotentiaire de Belgique, entouré 
de tout le personnel de la légation; le mi-
nistre de la justice belge et Mme Carton 
de Wiart; le général Dorjo, représentant 
le ministre de la guerre de Belgique; le gé-
néral baron de Selliers de Moranville, dé-
taché près de la mission belge à Calais; 
la baronne Beyens, femme du ministre 
des affaires étrangères par intérim; la 
princesse Louise d'Orléans et la comtesse 
van den S te en de Jehay, dame d'honneur 
de la reine. 

L'abbé Moversoen, chapelain de la mis-
sion, officiait. Le « Te Deum » fut chanté 
par le chœut célèbre des petits chanteurs 
à la Croix de bois, accompagné par la 
maîtrise belge. Puis M Douffet, artiste 
belge, du théâtre Molière à Paris, entonna 
la « Brabançonne » et « Vers l'Avenir », 
chant nationa; de la Belgique au moment 
de son émancipation. 

A ce moment, les yeux se mouillèrent 
de larmes et l'image de la patrie piétinée 
par l'envahisseur, mais vivante toujours 
et plus que jamais était dans tous les 
cœurs. 
- Une autro cérémonie a eu lieu cette 
après-midi, à deux heures, à Notre-Dame, 
sous les auspices de l'œuvre du Soldat 
belge, présidée pai le cardinal Amette, ar-
chevêque de Paris. 

Le Président de la République, M. Aris-
tide Rriand, président du conseil, les mem-
bres du gouvernement s'étaient fait re-
présenter, ainsi que le président du Sénat 
et de la Chambre, du corps diplomatique, 
des grandes administratio rs publiques, 
etc., étd 

Comme à l'église de la mission flaman-
de, la duchesse de Vendôme et tous les 
membres de la légatibn de Belgique en-
tourant le baron Guillaume assistaient à 
cette cérémonie. 

Le P. Janvier, de l'ordre des frères prê-
cheurs de Saint-Dominique, a prononcé 
une éloquente allocutiDn, au cours de la-
quelle il a célébré l'héroïsme de la vail-
lante nation et a rendu hommage aux 
éminentes qualités de sa reine et de son 
roh 

POUR LES ŒUVRES DE GUERRE 

A l'Association de la fête du roi Albert, 
le comité belge a donné cette après-midi 
un gala au Casino de Paris au profit des 
œuvres de secours de guerre, des œu-
vres de guerre russes et pour le comité 
du monument de miss Edith Cavell. 

C'est aux accents de la « Marseillaise » 
et de la <t Brabançonne » et aux cris de : 
« Vive le roi Albert ! Vive la reine Elisa-
beth I » que les membres du comité ont 
pris place sur la scène. 

M. Anspach, lieutenant-colonel du régi-
ment de cavalerie de la reine Elisabeth, 
qui présidait, a prononcé une allocution 
vibrante de patriotisme, fréquemment in-
terrompue par les chaleureux bravos de 
l'auditoire. 

M. Royer, député de Tournai, a dit pour-
quoi la Belgique a subi la guerre. Il a 
rappelé, au milieu des acclamations, les 
sentiments de dignité de la Belgique, qui 
a préféré la ruine au déshonneur. Le nom 
du roi a été longuemnet acclamé lorsque 
l'orateur a retracé le beau caractère et les 
vertus civiques d'Albert 1er. 

Enfin, c'est au milieu d'un enthousiasme 
indescriptible que la courageuse conduite 
et la noble attitude de la reine Elisabeth 
a été rappelée par l'orateur. 

La partie artistique et lyrique a été in-
terprétée par des artistes des théâtres de 
Bruxelles et de Paris. 

UN «TE DEUM n A MONTPELLIER 

Montpellier, 14 novembre. — Ce matin, 
un « Te Deum » a été chanté en l'église ca-
thédrale, sur l'initiative du Comité belge, 
à l'occasion de la fête du roi Albert. 

Le cardinal Mgr de Cabrières a prononcé 
une allocution où il a rappelé l'héroïsme 
des Belges. 

M. Causel, préfet, et le général Ferré, 
commandant la 16e région, assistaient à 
la cérémonie. 

A ORLEANS 

Orléans, 14 novembre. — La fête du 
roi des Belges a été célébrée aujourd'hui 
avec beaucoup d'enthousiasme. Pendant 
toute la journée, des milliers de person-
nes ont défilé à la Chambre de commerce, 
devant le buste du roi Albert, et ont dé-
posé des gerbes et des couronnes de 
deurs 

L'Emprunt national 

L'A 

Pour l'Agriculture 

LE GIBIER 
détruit, mm SU iTfi Ht* u 

Les Menées allemaru 
pour la Paix 

les 

DESILLUSION SOCIALISTE 
Genève, 14 novembre. — Les dirigeants 

du socialisme allemand doivent renoncer 
à soutenir devant les masses populaires 
la fiction d'un accord possible avec le so-
cialisme français. Le mot d'ordre sans am-
bages du comité directeur du parti aux 
organisations françaises ne peut être dis-
simulé. Le principal organe du socialis-
me allemand, le » Vorwaerts », l'accueille 
avec découragement : 

« La dépèche Havas, écrit-il, renfermant 
la déclaration des socialistes français fait 
s'évanouir les espérances que nous avions 
conçues à la suite du discours de Renau-
del lorsque celui-ci avait su s'affranchir 
de la formule falidique sur l'écrasement 
du militarisme prussien. Le pont sur le-
quel on comptait à Berlin est coupé. » 

UN DEMENTI DU VATICAN 
Rome, 14 novembre. — De source auto-

risée, on dément la nouvelle donnée par 
le » Corriere d'italia », organe catholique, 
suivant laquelle quelques journaux au-
raient appris que le kaiser avait écrit au 
pape pour lui demander de s'interposer 
auprès des puissances de la '"Viadruple-

- Entente en vue d'obtenir une trêve afin 
d'entamer des négociations de paix. 

Suivant là même nouv e, le pape au-
rait donné son adhésion à cette invitation 
et aurait demandé, en attendant, l'éva-
cuation immédiate de la Belgiqu^ en-
vahie. 

En Vue d'une Troisième 
serre 

On nous demande de publier le texte 
même de l'ap;,cl au pays par lequel M. 
Ribot, ministre des finances, a termine 
son admirable discours sur l'emprunt. 
Voici ces émouvûKifes paroles, que ». 
Liard, vice-recteur de l'Académie de Paris, 
a demandé aux instituteurs et aux profes-
seurs du ressort académique de lire dans 
leurs classes : 

Le pays comprendra, je pense, que c'est 
son devoir de nous apporter tout ce qu'il 
peut pour la défense nationale. 

A qui confierons-nous le sort de cet em-
prunt ? Il n'y a pas de doute, c'est au pays 
lui-même que nous le confions. C'est lui 
qui est maître de nos destinées, i! com-
prend que sa vie est en jeu, je parlé de 
la vie nationale et de la vie morale de la 
France en présence de l'invasion qui le 
menace des pires retours do la barbarie. 
Le pays l'a senti avec son instinct mer-
veilleux, qui ne le trompe jamais. Il sait 
que c'est pour lui une question de vie ou 
de mort. 

Eh bien ! il faut le lui dire, il faut le 
dire à tous, aux plus humbles, aux moins 
instruits : c'est un devoir qu'ils ont à rem-
plir envers la patrie; ils n ont pas le droit 
de garder, de ne pas donner à la défense 
nationale leurs économies. Non, ils n'en 
ont pas le droit 1 Dans une lutte sans 
merci comme celle où nous sommes en-
gagés, le salut d'un seul ne peut être 
trouvé que dans le salut de tous. Celui qui 
se refuserait ou qui se déroberait, s'il a 
été éclairé, si on lui a dit la vérité, celui-là 
serait coupable envers la patrie. II ne 
suffit pas de faire son devoir les armes à 
la maïn et d'être prêt à verser son sang 
sur un champ de bataille ou dans les 
tranchées, cela est beau, cela est héroïque. 
Mais tout le devoir n'est pas rempli. Il 
faut en outre apporter les réserves dont 
on dispose ai. heu de les garder jalouse-
ment comme un avare. 

Ce qu'il faut dire au pays, c'est, qu'à 
cette heure l'égoïsme n'est pas seulement 
une lâcheté, une sorte de trahison, mais 
qu'il est la pire des imprévoyances. Que 
deviendraient ces réserves si la France 
devait être vaincue ? Elles seraient la 
rançon de la défaite au Ueu d'être le prix 
de la victoire. 

Je fais appel à tous ceux qui, dans le 
cercle où ils vivent, peuvent dire un mot 
qui éclaire leurs concitoyens, ils ont le 
devoir de le faire. Je compte sur vous 
tous, je compte sur les Chambres de com-
merce, qui m'ont offert leur concours, je 
compte sur les Syndicats, sur les Associa-
tions professionnelles qui me l'ont égale-
ment promis, sur les banques, sur la pres-
se qui nous a donné un concours si pré-
cieux pour l'émission des bons et des obli-
gations de la défense nationale. 

Unissons dans une action commune tou-
tes les forces, tous les concours, toutes 
les activités. Je fais appel à tous, aux ri-
ches comme aux pauvres, aux humbles 
comme aux puissants Qu'ils viennent tous 
sceller l'unité de ia nation française de-
vant le péril et préparer la victoire de de-
main. Que se lève cette armée de l'épar-
gne française comme celle qui se bat, 
elle est l'armée de la France ou plutôt elle 
est la France elle-même. Saluons-là, Mes-
sieurs, c'est elle qui nous aidera à com-
battre, et à vaincre ! 

14 novembre. - Le ministre da 
communiquée la note Pans, 

t'agricuiiu 
suivante : 

deul âfet "ne peut être question, utm» 
S^ùstancas actuelles, ue .1 ouvrir en 
aucune taçon. Le gibier sus 

nous 

été ouverte depuis 

aauscerluu.es régions en telle aboi, 
au'il est devenu pour les recuites un K L„nr. Ou a dû, par suite, pi 

! multiplie 
abondance 

vert 
uite, prendre 

peuvent 
toute ia 

Paris, 14 novembre. — Dès le dépôt du 
projet de loi sur l'emprunt national, le mi-
nistre de l'instruction publique, par une 
circulaire aux recteurs, a fait appel à la 
collaboration des maîtres de l'Université. 
Par des conférences ou causeries faites en 
classe et dont l'écho ne manquera pas de 
parvenir aux familles, les membres de 
l'enseignement s'attacheront à démontrer 
l'importance de ce nouveau devoir que la 
France est appelée à remplir. Cette pro-
pagande ne pourra que gagner en métho-
de et en efficacité si chaque directeur d'é 
tablissement prend soin de partager la 
tâche entre ses collaborateurs et de pro-
voquer entre eux des réunions et des 
échanges de vues dont bénéficiera l'œuvre 
commune. 

En cette circonstance, comme toujours, 
il est permis d'attendre beaucoup des ins-
tituteurs, qui par le nombre de leurs élè-
ves, par l'autorité et la confiance dont ils 
jouissent, pourront exercer une action 
personnelle particulièrement féconde ; c'est 
à eux surtout qu'il appartiendra de faire 
valoir les raisons non seulement d'intérêt 

Sââ^âV ̂ /"ire disparaît., 
le giDier surabondant. On \<!ùU~ ' 
autorisé des battues aux lupin*., JWJ^' 
auers aux cerfs, aux biches et, exception-
nellement aux lièvres et faisans, quand 
e ombre de ces derniers animaux mettait 
e*S ou les semailles en péril. 

Les lapins, les sangliers, -
être colportés et vendus i 
FrancV il n'en est pas de même pour les 
iàvres et les t'aisaus qui.doivent, en pruv 

être envoyée aux ambulances, hô-
pitaux, etc., ou' dirigés sur les usines de 
conserves Les propriétaires possesseur* 
ou fermiers auraient plus d'intérêt à pour-
suivre la destruction de ces animaux s .le 

trouvaient un profit. L'agriculture et la, 
[imputation v gagneraient. 

U Méline, ministre de l'agriculture, 
s'est préoccuné de donner une utilisation 
meilleure au produit des battues de lièvres 
et de faisans, en recommandant aux pré-
fets d'accorder les autorisations de des-
truction dans Une large mesure. U n est 
pas question, il importe de le répéter, de 
vendre des produits de la chasse, il ne sa-
git que de mettre sur le marché, dans l'in« 
térêt de l'alimentation, des animaux pro-
venant des destructions autorisées dans urt 
but d'intérêt générai. 

Le ministre de l'agriculture vient donc, 
d'accord avec son collègue de l'intérieur, 
d'autoriser la vente à Paris des lièvres et 
des faisans détruits dans les départements 
où dos battues ont été autorisées pour sau-
vegarder les intérêts agricoles. 

Cette autorisation est donnée sous cer-
taines garanties fi fau! éviter de îr.ciliter 
l'écoulement des produits du braconnage. 
C'est pour cette raison qu'on prescrit l'en-
voi en paniers plombés et qu'on prévoit un 
minimum de poids. Tl importe aussi d'évi-
ter l'accaparement qui entraîne toujours la' 
hausse dps marchandises. C'est pourquoi 
on impose après le contrôle de l'octroi 
l'envoi direct aux halles centrales pour la 
vente à la criée. 

D'un autre côté, le ministre de l'agricnl* 
ture a tenu à restreindre le temps de des-
traction pour obliger les propriétaires ovj 
fermiers à détruire le plus rapidement pos-< 
sible les animaux nuisibles à l'agriculture* 
et dans le but d'amener sur le marché une 
quantité importante de gibier, de. façon S 
contribuer à rabaissement du cours de lai 
viande et de la volaille. Les destructions 
prendront dor<c fin le 1er janvier 1916. 

Voici les dispositions arrêtées par M. .Tu, 
les Méline pour donner satisfaction è lai 
fois aux besoins de l'agriculture et aux in-
térêts de l'aiimentaiion parisienne : 

«La vente à Paris des lièvres et des fai« 
sans détruits en vertu d'autorisations ac-
cordées par les préfets est autorisée dans 
les conditions suivantes : 

» 1° Envoi en wagons ou en paniers 
plombés par quantités d'au moins 30 kilos 
pour les faisans et 50 kilos pour les liè-
vres, avec permis de transport délivréat 
par le préfet. 

» 2° Vente aux halles à la criée. 
»3° Limitation de l'autorisation au le* 

janvier 1916. »  « 
La Prochaine Récolt( 

Paris, 14 novembre. — Nous avons déJS 
constaté l'impression assez satisfaisante 
qui se dégage des derniers rapports men-* 
suels des directeurs départementaux des 
services agricoles. 

L'impossible a été fait et est encore fait 
dans nos campagnes pour sauvegarder la 
récolte de 1916. Les semailles sont favori-
sées un peu partout par le beau temps* 
Le Pas-de-Calais, département gros pro-
ducteur de blé, signale que la surface en-
semencée parait devoir être normale. En 
Brie, la préparation des terres et les se* 
mailles de blé s'effectuent dans de bonnes 
oonditions. La Beauce également déclare 
que les conditions sont satisfaisantes. 

La levée des blés sernés au début du 
mois d'octobre est généralement bonne. 

la __i, A ™ • J —.-'. ■J*~" Dans certains départements, comme K, 

pnvé, mais d ordre moral et national, qui Haute-Garonne et la Drôme, les emblave-
doivent inciter les français à entendre ce

 me
nts sont un peu supérieurs à ceux da 

nouvel appel. Leur propagande sera dis-
crète, mais toujours active et inspirée par 
un patriotisme éclairé. 

« En demandant . x membres de l'en-
seignement de votre ressort, dit la circu-
laire, leur contribution au succès de l'em-
prunt, vous voudrez bien les remercier 
du concours qu'ils ont déjà apporté à l'E-
tat en donnant à leurs élèves et à leurs 
concitoyens tous les conseils utiles pour 
faciliter l'échange de la monnaie d'or con-
tre les billets de la Banque de France. 
Leur lâche en cette matière n'est pas en-
core terminée, et leur initiative trouvera 
encore largement à s'exercer dans l'inté-
rêt de la défense nationale. » 

l'an dernier. Dans un grand nombre d'au-
tres la diminution est insignifiante. 

Par suite de la sécheresse de juin et da 
juillet, le rendement des betteraves n'a pas 
donné ce qu'on espérait. Dans la Somme, 
important département sucrier, le déficit 
est de 50%et la richesse saccharine est fai-
ble. Par contre, le Loiret et la Côte-d'Or 
annoncent que la densité est élevée et lea 
rendements en sucre bons. 

La récolte des pommes de terre sembla 
peu abondante. 

Les cultures fourragères et les prairies 
fourniront une alimentation parfaite au 
bétail cet hiver. Les prairies encores ver-
tes offrent presque partout d'excellents 
cages qui perm 
réserves de foin. 
cages qui permettront d'économiser les 

pa-
les 

LA GUERRE SUR MER 

Genève, 14 novembre. — L'organe de la 
chancellerie allemande, la « Gazette de 
l'Allemagne du Nord » pose la question : 

« La guerre nous force non seulement 
d'administrer et de manipuler tout avec 
économie, mais de travailler et de culti-
ver aussi d'une manière intensive les ter-
rains qui ont été trop négligés jusqu'à pré-
sent. C'est que la troisième année de guer-
re frappe déjà h notre porte et que nous 
ne devons reculer devant aucun sacrifice 
pour triompher du plan de nos ennemis de 
nous affamer, qui n'est pas sans nous in-
quiéter. » 

Le « Vorwaerts » se récrie, disant qu'il 
est regrettable que le principal ofneieux 
du gouvernement impérial ne veuille pas 
encore envisager la paix, à laquelle le peu-
ple aspire ardemment. 

 «— 

Un Anglais arrêté en Belgique 
Amsterdam, H novembre. — Le n Télé-

graaf », apprend de Kossel, prè» Lierre, 
qu'un individu se prétendant anglais a 
été arrêté par les autorités militaires al-
lemandes qui trouvèrent sur lui des let-
tres qu'on accuse un boucher de Lierre 
d'avoir annortées de la frontière. 

Le hiplaje de P« $ncona » 
L'indignation générale en Italie 

Rome, 14 novembre. — La population 
italienne, qui jusqu'ici avait été relative-
ment épargnée par les barbares méthodes 
dè guerre germaniques, a éprouvé une 
certaine surprise lorsque s'est répandue 
ia nouvelle de la perte des vapeurs An-
cona et l'irenze. 

L'attentat paraissait si inexcusable et 
militairement si inutile qu'on eut peine a 
croire à son exactitude. 

Depuis que les détails sur la perte de 
l'Ancona sont connus, l'indignation est à 
son comble. Les journaux soulignen' la 
sauvagerie de l'attaque, qui ne pouvait 
pas trouver, môme auprès des conscien-
ces les plus faciles, Une apparence de jus-
tification. Quelques journaux demandent 
ouvertement que des représailles soient 
exercées, soit en confisquant les biens 
Considérables que la maison d'Autriche 
possède en Italie, soit en s-isissant les 
propriétés industrielles et commerciales 
des Allemands au profit du Trésor et des 
victimes de l'attentat. 

Le doute qui subsiste enoore sur la na-
tionalité du sous-marin provoque quelque 
impatience. Le pavillon qui fut hissé était 
celui de la marine autrichienne, mais de 
nombreux critiques mettent en doute que 
ce sous-marin, de dimension inconnue jus-
qu'ici, soit sorti des -hantiers de l'Adria-
tique. 

Des journaux modérés, comme la Tri-
buna, le Carrière delta Sera, demandent 
catégoriquement que le gouvernement fas-
se connaître au public son opinion à ce 
sujet, de manière qu'il n'v ait aucun dou-
te sur la question de savoir s', ne s'asit 
pas d'un bateau allemand déguisé qui 
s'est couvert du pavillon de son allié. Si 
la nationalité allemande du fous-marin 
est réellement identifiée, il paraît probable 
que l'opinion italienne exigera que le gou-
vernement déclare la r/uerre à l'Allema-
gne pour ré-pondre h cette provocation. 
Un» fois encore la << kultur » a une mau-
vaise presse en Italie. 

exclue que !' « Ancona » pût transporter 
et de la contrebande ou des militaires au 
service des belligérants, et aucune des 
circonstances qui ont pu être alléguées 
dans d'autres cas pour justifier en quel-
que façon des actes qualifiés par leurs 
auteurs comme une nécessité de guerre 
ou comme des mesures de représailles 
ne pouvait être invoquée h l'égard de 
1' « Ancona ». 

L'Equipage rapatrié 

Tunis, 14 novembre. — L'équipage de 
l'Ancona a été rapatrié aujourd'hui. 

Les Naufragés de I' « Ancona » 

Rome, 14 novembre. — Suivant des don-
nées recueillies par le commissariat da 
l'émigration, sur les 507 passagers et 
hommes d'équipage embarqués sur l'An-
COTJCI, 299 seulement furent sauvés. Le 
nombre des sujets américains embarqués 
était de dix, dont un seulement a été 
sauvé. 

Bizerte, 14 novembre. — Cinquante-
trois hommes de l'équipage de l'Ancona, 
qui étaient traités à l'hôpital temporaire 
n. 2, sont partis pour Tunis pour être ra-
patriés. Le restant des naufragés sera ra-
patrié ultérieurement. 

La vigne, comme on le sait, a donné unq 
vendange décevante au point de vue de la 
quantité, seu.'e l'Yonne fait exception; 
mais la qualité est remarquable. Dans 
l'Hérault, la cueillette des raisins blancs 
s'est effectuée dans d'excellentes condi-
tions; la récolte est réduite au tiers. La 
mûrissement du bois, promesse de la ré-
colte suivante, est toujours inquiétante 
Après de violentes attaques de mildiou, la 
Bordelais est cependant rassuré grâce à 
la température élevée et à la sécheresse 
du milieu de l'été. L'aaoûtage s'est bien 
produit. 

Le cidre parait devoir remplacer le via 
manquant En Bretagne, une grande 
quantité de pommes ne pourra être ra-
massée, et il y a surabondance partout 

Les noix sont belles en Périgord, dans 
la Corrèze; les châtaignes, dans la Corrèza 
et en Corse; enfin les oliviers des Pyré-
nées-Orientales donneront plus de fruits 
qu'on avait espéré. 

Les futures Réunions de Courses 
, AfA

ai1?' 14 novem°re- - On s'est, tion 
hâté d annoncer que M. Méline était dans 
Intention de reprendre et de généraliser, 

les courses de chevaux. On a à tort nn 
WnJMulI était question de l'es autoriser 

La vérité, c'est que le ministre de l'a-
griculture est disposé, à titre exception-
nel et pour des raisons toutes spéciales 

. "J38 réunions sportives à 
pan d aucune sorte, mais il 

LE WWTMlttte 
<fcs Sous-Marins allemands 

à autoriser quelques réunions sportives ^ 
Nice sans pari d'aucune sorte, mais tl 
neutre pas dans sa pensée de généraliser 
un essai uniquement motivé par les nié-
rêls particuliers de la région du littoral 
méditerranéen, ° uttoral 

Une Note du gouvernement Italien 
Rome, 14 novembre. — Le ministre des 

rffaires étrangères a envoyé aux gouver-
nements neutres, par l'intermédiaire de 
ses représentants diplomatiques, la com-
munication suivante : 

« Le gouvernement connaît sans doute 
les détails reproduits par la presse au su-
jet de l'attentat dont la marine marchande 
italienne a été victime le 7 novembre de la 
part de l'ennemi. Déjà plusieurs fois la 
destruction de navires marchands s'est 
produite à notre préjudice dans des condi-
tions qui excluaient toute explication en 
dehors de l'&ahernement d'une force bru-
tale contre les biens d'individus paisibles. 

«Déjà des matelots et dea passagers 
Innocents avaient été le6 victimes de c*s 
actes, cependant jamais on n'avait atteint 
à un si haut, degré de cruauté, comme cela 
a eu lieu pour I'« Ancona ». 

» Ce navire, allant h New-York, faisait 
route vers l'ouest, entre la Sardaigne et i 
la côte tunisienne; il était chargé de pas- ! 
sagers et de marchandises destinées à j 
l'Amérique, sans avoir aucune arme à 
bord, et la possibilité absolument 1 

Madrid, 14 novembre. — Une dépêche 
de Séville dit que M. Miles, gouverneur de 
Gibraltar, est arrivé dans cette ville et 

I s'est entretenu longuement avec le capi-
ne^sasit j taine général de l'Andalousie. On peut se 

demander s'il faut rapprocher ce voyage 
de certaines informations d'après lesquel-
les le consul d'Allemagne à Cadix serait 
chargé d'assurer le ravitaillement des 
sous-marins qui opèrent du cap de Tro-
falgar au cap de Fata, et un ingénieur de 
la maison allemande Siemens, sous le pré-
texte d'établir une fabrique à Algésiras, 
serait chargé de renseigner par T. S. F. 
les navires allemands. 

On signale d'autre part le fait que ceux-
ci. s'abriteraient dans une pêcherie d'un 
dépqté très connu pour ses idées germa-
nophiles, puisqu'il a été en relations d'af-
faires avec les frères Mannessmann, les 
industriels allemands dont on se rappelle 
les intrigues au Maroc. 

La Tempête 
VAPEUR ITALIEN REFUGIE A PAUILLAC 

Pauillac, 14 novembre. — Dimanche ma-
tin, le vapeur italien « Umberto», capitai-
ne Astari, venant de Middlesborough et 
allant à Civita-Vecchia, a été pousse par 
la tempête vers nos côtes et a dû relâcher 
k Pauillac, eù il est arrivé vers une heure 
ie l'après-midi avec une voie d'eau. 

L' a Umberto » a été échoué sur un banc 
de sable en face du lazaret. Il a demandé 
du secours. La Compagnie Bordeaux-
Océan a envoyé un bateau-pompe à Pauil-
lac, 

L'Explosion dejaRue de Tolbiac 
Obsèques sclennciles des Victimes 

Pans u novembre. - Le gouverne-
ment tenant à s'associer ol'fiKmenl 
aUX /e!Jlls causés par l'explosion^ de ?a 
rue de lolbiac, a décidé de faire célébrer 
mercredi prochain 17 novembre les fun^ 
railles des victimes qui n'ont pas été rt 
connues. ^ tAe re" 

Le Président de la République se™ 
présenté à celte cérémonie? à

Q
 laquelle^ 

ministre de l'intérieur assistera avec „h? 
sieurs de ses collègues du cabinet 

Les bureaux du Cénat et de \a rV,Q™w, 
des députés, les corps «nslitX^TgSS 
vernement n Wta re, les bureaux du Con 
seil municipal de : :,, du Conseil «énêra 
et du Conseil d'arrondissement

 de
 la Sd de ia vme

 °
nt

 -su a, 
cathédrale de Notre-Dame ,

es
 corps ^ 

«ml transportés, sur des proTona
es

pS

m
?,î. 

hures, au cimetière du Père-LachaL ™C 
seront prononcés ' 3 discours S6' °* 

NOMINATIONS 
Sont nommés : 
M. le vice-amiral pivet A v«m»iH ^. . » 

mandant en chef préfet À £P 01 de ̂ ot&" 
ment maritime ' P 1 du 2e arrondisse-

M. le vice-aniiral Favereau à v«m„i„( 
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Paris, 14 novembre. — (.e représentant 
3e la Grèce en France, comme on l'a vu, 
S'efforce avec zèle de rassurer l'opinion 
française sur les dispositions du gou\er-
nement grec vis-a. vis des alliés, et, avant-
hier encore, à l'occasion d'une satisfaction 
qu'il leur a accordée et qu'il ne pouvait 
d'ailleurs leur refuser, il a. tenu à rappeler 
au gouvernemeni français- ffttn la France 
pouvait compter sur l'amitié tradition-
nelle de la Grèce. 

Malheureusement, nous sommes con-
traints de dire que les apparences et les 
Impressions qui noua arrivent d'Athènes 
ne sont guère de nature a encourager no- i 
tre confiance, et. noua sommes en mesure ; 
de dire qu'il faut prendre a la lettre celte 
appréciation d'un ami de M. Venizeioa : 

« Ce sont là seulement des paroles. Les 
Blliés feront bien, tout en ménageant les 
susceptibilités et la neutralité de la Grè-
ce, de prendre les précautions, les mesu-
res que comportent leurs intérêts. » 

 e 

CHUTE IMMINENTE DE VÊLES 

Parie, li novembre. — La légation de 
Serbie nous cominunique la Note suivan-
te : 

VELES n'est pas encore entre tes mains 
des troupes franco-anglaises, mais les 
Bulgares sont serrés de près et la chute 
de celte ville est nminenle. Dans la ré-
gion de Velàs, les Bulgares ont eu, en 
effet, 'les perles énormes et ont demandé 
un armistice pour enterrer leurs morts. 

Les nouvelles arrivées ici ce malin di-

Les Survivants du 
Paquebot "France" 

Marseille, 14 novembre. — Soixante-
neuf survivants du paquebot France, des 
Transports maritimes, torpillé en Méditer-
ranée par un sous-marin allemand, sont 
arrivés de Brindisi par chemin de fer. 

Un Sous-Marin 
dans la Baie de Cadix 

Cadix, 14 novembre. — Des pêcheurs as-
surent avoir vu dans les parages de la baie 
un sous-marin dont ils ignorent "x natio-
nalité. 

Un Vapeur français sombre 
Guernesey, 13 novembre. — Un vapeur 

Pourparlers engagés 
Athènes, 14 novembre. —- Des pour-

parlers seraient actuellement entamés 
entre le gouvernassent grec et les puis-
sances de la Quadruple Entente visanî 
è garantir l'action des alliés en Serbie 
contre tout imprévu. 

! sent que le gouvernement serbe est en j français a sombré dans la tempête et est 
' très probablement perdu corps et biens. 

On croit que ce serait P* Amiral-de-Vor-
pont », qui, ce matin, annonçait par T. S. 
F. qu'allant aux lies Scilly, il donnait for-
tement de la bande et avait perdu ses 
canots. 

Le Ravitaillement 
des Sous-Marins pirates 

sur ies Côtes d Espagne 
Algésiras, 14 novembre. — Le gouver-

neur de Gibraltai a eu un entretien avec 
les autorités espagnoles d'Algésiras au 
sujet du ravitaillement des sous-marins 
allemands dans la Méditerranée. 

Une Escadre franco-anglaise 
prête à aller 

en vue des Côtes grecques 
Malte, 14 novembre. — Lea alliés 

font encore confiance à !a Grèce, mais 
leur flotte est prêt?.. A Malte se tient 
sous pression une puissante escadre 
composée de cuirasses anglais et fran-
çais. 

—— 

UN CROISEUR ITALIEN ARRIVE 
A SALONIQUE 

Salonique, 14 novembre. — Le croiseur 
italien « Piemonte » est arrivé en rade. Sa 
présence est interprétée comme l'affirma-
tion de l'adhésion complète de 1 Italie à la 
politique de la France et de l'Angleterre 
en Macédoine. 

REFUS DE GONGS A DES DÉPUTES 
VENIZELÏSTES 

Athènes, 14 novembre. — Un fait signi-
ficatif vient de se produire : 90 députés 
ivenizetisles, âgés de moins de quarante-
quatre ans et soumis aux obligations mi-
litaires, ont demandé au ministre de ia 
guerre un congé d'un mois pour la période 
électorale. Le ministre a refusé. 

LA PRESSION AUSTRO-ALLEMANDE 
SUR LA GRECE 

Genève, 14 novembre. — Les ministres 
austro-hongrois Quabt et Sziiassy ont pré-
senté la mission austro-hongroise à Athè-
nes au souverain, qui les a reçus en pré-
sence du président du conseil. La deman-
de austro-allemande aurait été formelle : 
l'Allemagne et l'Autriche s'opposent à ce 
que la Grèce, tout en maintenant sa neu-
tralité,, permette le débarquement des 
troupes alliées à Salonique et leur passa-
ge en territoire grec. 

M. Quabt a déclaré que l'Allemagne 
était en mesure de satisfaire la demande 
financière de la Grèce, mais elle exige que 
le débarquement soit empêché, même par 
les armes, s'il le faut. 

Le souverain aurait répondu que la 
Grèce restera neutre jusqu'à ce que l'un 
DU l'autre des belligérants ait cessé de 
respecter ses droits. Salonique étant une 
Ville libre, le débarquement ne constitue 
pas un délit contre la neutralité. 

La mission austro-hongroise reste à 
SMhènes, attendant l'arrivée de hautes 
personnalités diplomatiques autrichien-
nes, parmi lesquelles on mentionne MM. 
Berchtold et Goluchowsky. (Sous réser-
ves.) 

f SALONIQUE EST NOTRE », 
CHANTAIENT LES BULGARES 

Athènes, 14 novembre. — Suivant des 
Informations de Constantinople, environ 
'deux mille Bulgares ont quitté la capitale 
turque, appelés par la mobilisation. Le 
gouvernement turc 1 s a comblés de pré-
venances. Les réservistes bulgares par-
laient aux cris de : « A bas la Grèce et la 
Serbie ! Vivent la Bulgarie et la Tur-
jguie ! » 

Puis ils chantaient leur Hymne natio-
nal. Mais au lieu du « Constantinople est 
fciôtre », ils avaient introduit une varian-
te : « La Macédoine est nôtre. Salonique 
fest nôtre ! » 

A San-Stefano, ils criaient par les por-
tières des wagons : « Nous allons à Salo-
<ùque ! » 

LE DIADOQUE A SERRÉS 
Athènes, 13 novembre. — Le diadoque 

à quitté hier Salonique par train spécial 
pour Serrés, où il passera en revue les 
voupes grecques. 

train de s'inslaller à Mitrorilza, vers la-
quelle les troupes serbes opèrent leur re-
traite en bon ordre, sans découragement 
ni abandon de matériel. Les nouvelles 
bulgares disant le contraire sont dénuées 
de tout fondement. 

AVANCE FRANÇAISE VERS LA 
BULGARIE 

Salonique, 14 novembre. — Dans la ré-
gion de Stroumitza, les Français progres-
sent sensiblement en se rapprochant de 
la frontière bulgare. Ils ont infligé un 
échec sérieux aux Bulgares, qui ont subi 
de lourdes pertes; les leurs ont été légères. 

Les Bulgares, selon les dires des bles-
sés, ne résistent pas aux coups des 75. 

LES SERBES PRENNENT TETOVO 
Salonique, 14 novembre. — Les Serbes 

se sont emparés de Tctovo en mettant en 
fuite les 9e et lie régiments bulgares et 
en faisant un butin assez important. 
Quelques canons ont été pris. 

Tetovo se trouve à une trentaine de ki-
lomètres au sud-est de Prizrend, et à la 
même distance à. l'oues! d'Uskub. 

L'ARMEE SERBE DANS LES 
MONTAGNES 

Salonique, 14 novembre. — Les armées 
serbes ont réussi, au cours de leur retrai-
te, à se concentrer dans la région au nord 
de Tetovo, ainsi que dans les montagnes 
vers les frontières de la vieille Serbie, de 
Novi-Bazar, Mitrovitza et Prichtina, réus-
sissant à emmener ' s trains d'équipages 
et les canons, sauf quelques pièces trop 
lourdes et non transportables. 

Les pertes totales des barbes en tués, 
blessés et prisonniers soi.! de 30,000 hom-
mes. Le reste de l'armée serbe espère te-
nir indéfiniment dans le nouveau secteur, 
qui, se trouvant au milieu des montagnes, 
facilite une défense prolongée. 

LES GROSSES PERTES BULGARES 
Athènes, 14 novembre. — L' « Echo de 

Bulgarie », de Sofia, publie un article hai-
neux contre la Serbie, qui montre bien 
l'irritation causée par les grandes pertes 
subies par les Bulgares. Il dit notam-
ment : 

« Des sacrifices pénibles nous sont - im-
posés. En voyant les nombreux convois | 
funèbres qui ont traversé la capitale, por-
tant les dépouilles des braves qui ont suc-
combé à leurs blessures, une grande indi-
gnation s'élève contre ce pays de folie, qui 
mesure sa grandeur aux deuils qu'il sème 
autour de lui. » 

UNE COLONNE SERBE A USKUB 
COMME OBJECTIF 

Athènes, 14 novembre. — Une colonne 
serbe, sous les ordres du colonel Bobo-
vitz, opère dans la direction de Koumano-
vo, ayant Uskub comme objectif. 
LA LIGNE DE RETRAITE VERS 

MONASTIR ASSURÉE 
Athènes, 14 novembre. — Des informa-

tions de source officielle serbe assurent 
que la ligne de retraite vers Monastir est 
considérée comme assurée. 

LA CAPITALE SERB^ A MONASTIR 
Athènes, 14 novembre. — La capitale 

serbe serait sous peu transférée à Monas-
tir. 

IMPORTANTES DECISIONS SERBES 
Athènes, 14 novembre. -— Mercredi der-

nier, tous les membres du gouvernement 
serbe ont tenu un conseil auquel a assisté 
l'état-major général. Des décisions très 
importantes ont été prises pour la conti-
nuation de la guerre. 

Suivant ces décisions, l'armée serbe 
continuera sa résistance sur les fronts 
nord et est jusqu'à ce que des renforts 
alliés suffisants lui soient arrivés. 

L'Union sud-africaine 
10,900 homme 

friqiie orientale 
Le Cap, 13 novembre. — Le général 

Smuts, ministre de la guerre, a annoncé 
dans la conférence officielle sur le recru-
tement que l'Union sud-africaine enverra 
dans l'Afrique orientale une force de 
10,000 hommes. 

N. B. — Cette force devra coopérer â la 
conquête de l'Afrique orientale allemande. 

KOOÏELLEMIYEflSES 
Un Impôt mensuel 

allemand en Belgique 
Amsterdam, 14 novembre. — Le gouver-

neur général de la Belgique a frappé la 
population belge d'une contribution de 
guerre mensuelle de 40 millions de francs 
pour sa participation aux frais militaires 
et civils, et à l'administration des terri-
toires occupés. L'argent devra être versé 
le 10 de chaque mois, tout ou partie en 
monnaie allemande, au change de 80 
marks pour 100 fr. 

Toutes les provinces sont déclarées soli-
daires du paiement de cet impôt. 

M. Churchill va rejoindre 
en France son Régiment 
Londres, 14 novembre. — Suivant la 

« Weekly Despatch », M. Winston Chur-
chill partira mercredi pour rejoindre en 
France son régiment. 

ARTILLERIE 
Les promotions k titre temporaire et pour 

la durée de la guerre ci-aprè3 sont approu-
vées : 1 

Au grad* de iieutenant-colonel : le chei 
d'escadron Milteret, du 58e, maintenu. 

Au grade de '-apitaine : Charignon, lieute-
nant au 5e, affecté au 58e; Dargelos, lieute-
nant au 58e, maintenu; Antier, lieutenant 
au 33e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Rehon, ad-
judant au 4e, affecté au 80e; Papet, adjudant 
au 33e, maintenu; Thubert, adjudant-chef au 
3e, maintenu; Boyer et Petit, aspirants au 
3e, maintenus: Berlandier, maréchal des lo-
gis au 3e, maintenu; Moulin, adjudant au 
5e, affecté au 9e Moru, adjudant au 28e, af-
fecté au 9e; Pech, adjudant au 9e, maintenu; 
Coste, maréch efc«f nu 53e. offerte 
au 28e; le sous-cfflcler de complément Blan-
din de Chalain, du 20e, maintenu; le sous-
officter de complément Desoulières, du 20e, 
mnintenu; le sous-ofncier de complément 
Memeteau, du 23e, maintenu. 

INFANTERIE 
Les promotions et mutations à titre tem 

poraire et pour la durée de la guerre ci-après 
sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon : Bax, capi-
taine au 163e, maintenu; Saltes, capitaine au 
417e, affecta au fflte. 

Au grade de lieutenant et maintenu : Ra-
chin, sous-lieutenant au 417e. 

Au grade de sous-lieutenants et maintenus : 
de Guibert. adjudant au 417e; I.abère, sergent-
major au lie. 

Réserve. — Sont promus uans la réserve : 
A gra -e de capitaii.. et maintenus : De-

maret, lieutenant au 322e; Bernard, lieute-
nant au 342e; Colonm. et Lagrifle. lieute-
nants an 20e; Bonnet, lieutenant au 9e; 
Guillet. lieutenant au 80e; Serre, lieutenant 
au 326e. 

Au grade de lieutenant et maintenus • 
Hostalricu, sous-lieutenant au 53e; Moreau 
de La Meus? sousrlieotcnant au 322P : Gam-
bini, sous-lieutenant au 80e. 

Au graue de sous-lieutenant : Daure, ad-
judan au 143e, maintenu; Branca, Buzot et 
fcevreau, sergents au 293e. maintenus; Boc-
quet, sergent-major au ?93e, maintenu; 
Busnel et Schmitt. sergents au 293e, main-
tenus Samen.vv, adjudant an 53e, main-
tenu; Pépin, adjudant-chef au 344e, passe 
au 167e; Bouyat, serge» au 257e. maintenu; 
Bouchet, adjudant au 232e, passe au 168e; 
Dupont, sergent au 314e, passe au 168e; Di-
net, sergent au 325e, passe'au 168e; Ferran 
et Cosme. sergents au 212e, passent au 1.68e; 
Lafrillo, sergent au 234e, pas^e au t69e; 
Gangneux maréchal des logis au 4e d'artil-
lerie, passe au 93e d'infanterie ; Prévôt, 
maréchal des logis au 2e escadron du train, 
passe au 322c d'infanterie; Devauchelle, 
maréchal des logis au 2e escadron du train, 
passe au 322e; Blanchard, Conilh de Beyssac 
et Souloumiac, maréchaux des logis au Me 
escadron du train, missent an 93e d'infan-
terie; Daydé, adjudant an 343e, maintenu; 
Bouchut et Ducluzeaud, maréchaux des lo-
gis au 52e d'artillerie, passent au 168e d'in-
fanterie; Ribette, maréchal des logis au 
23e dragons, nasse au 63a d'infanterie. 

Territoriale. — Sont promus dans l'ar-.ée 
territoriale : 

A" grade de capitaine : Leconte, lieutenant 
au 342e actif, maintenu; Rouleau, lieutenant 
au 130e territori 1, maintenu. 

Au grade de lieutenant: Venuat, =ous-lieu-
tenant au 93e, maintenu; Pillîeux. sous-lieu-
tenant au 342e actif, maintenu ; Moretti, sous-
tieutenant au 132e maintenu; Calzarom. 
sous-lieutenant au 279e, maintenu; " aron, 
Jonguères de Seguy, sous-lieutenants au 
326e, maintenus; Magnin et Rouan, ^ous-
lieutenants au 136e, maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : de Ville-
mandy de La Meunière, sergent au 93e. 
maintenu; Batonneau, adjudant au 293e ac-

tif, maintenu; Coupet, adjudant au 93e, 
maintenu; Guirard, sergent au 130e actif, 
maintenu; Antichan, adjudant-chef; Dh3r=, 
Esquerre de Labarrière de Sevln et Bizal 
Dafdon de la Pradelle, adjudants *B -SGe, 
maintenus. 

INFANTERIE COLONIALE 
Est nommé à titre temporaire au grade 

de lieutenant : Fourmer, sous-lieutenant a 
titre temporaire au Se, maintenu. 

— M. Beigbeder-Calay, capitaine au 7e, est 
mis hors cadre au service des renseigne-
ments du Maroc occidental. 

Réserve. — Est nommé dans la réserve de 
l'arméj coloniale, au grade de colonel : VI-
mont, colonel en retraite, affecté au dépôt 
du 3e colonial, pour servir en Indochine. 

GENDARMERIE 
Est nommé au grade de sous-lieutenant a 

pied à titre temporaire : Geny, maréchal des 
logis chef à la 8e légion, affecté à Bordeaux 
comme adjoint au trésorier. 

Tcrri'.orîafe. — Les aspirants de gendar-
merie dont les noms suivent, qui ont satis-
fait au otage, sont nommés au grade de 
sous-lieutenant à pied à titre temporaire 
dans !a gendarmerie territoriale • Caron et 
de Puymorin, affectés à la 17e légion; Réjou, 
affecté a la 16e légion; Gag-et, affecté à la 
12e légion. 

SERVICE DES ETAPES 
Est passé dans le service des chemins de 

fer et d'étapes : de La Pierre, chef de batail-
lon d'infanterie territorial des services spé-
ciaux du territoire de la 20e région, affecté 
dans la 16e région. 

CORPS DE SANTE 
Réserve. — Sont promus au grade de mê-

deetn-major de 2e classe (réserve) à titre 
temporaire : les médecins auxiliaires Gabo-
rit, au 137e régiment territorial d'infanterie; 
Alberge, au 142e régiment d'infanterie; Su-
run au 143e d'infanterie; Vidal, au groupe 
de brancardiers divisionnaires de la 33e di-
vision d'infanterie 

Territoriale. — Est nommé dans le cadre 
auxiliaire du service de santé des troupes 
coloniales au grade de médecin-major de 
2e classe (territoriale) : te médecin auxiliai-
re (12e région) Henaut, affecté à la Ire sec-
tion d'infirmiers militaires, au dépôt de Ma-
gnac-Laval. 

— Sont nommés à titre temporaire pour 
la durée de la guerre, au grade d'officier 
d'administration de 3e classe du cadre auxi-
liaire de santé et mis à la disposition des 
régions ci-après les caporaux et soldats qui 
ont suivi le stage de quatre mots : 

Réserve : Lautlé, caporal à la 21e section 
d'infirmiers militaires, affecté à la 14e ré-
gion. Pain, caporal à la 18e section d'infir-
miers militaires, affecté à la 12e région ; Da-
meeotir, soldat de 2e classe à la 20e section 
d'infirmiers militaires, affecté à la 14e ré-
gion; DelavelL. caporal à la section de 
marche du Maroc, affecté à la 15e région ; 
Fouénard, caporal à la 19e section d'infir-
miers militaires, affecté à la 18e région. 

Territoriale ; Lacour, soldat de 2e classe 
Ù la 12e section d'Infirmiers militaires, af-
fecté à la ISe région; Lespinasse, soldat de 
Ire classe à la l7e section d'infirmiers' mili-
taires, affecté à la 16e région; Devaud. sol-
dat de 2e classe à la 12e section d'infirmiers 
militaires, affecté à la 17e région 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le ministre de la guerre a décerné les 

médailles d'honneur des épidémies aux in-
firmières ci-après : 

Médailles d'argent : Mlle Crévin et Mlle 
Royer, à l'hôpital d'évacuation numéro 39 
de la 5e armée. 

Médailles de bronze : Mlle Barbiger et 
Mlle Sangnier, à l'hôpital Maisonnave, à 
Marrakech; Mme Hardouin, en religion 
sœur du Saint-Rédempteur. 

Pour être élégantes, portez le manteau Mi « ÎCHE, 
dernière oréation des grmds Couturiers parisiens, 
dont vous pourrez vous procurer gratuitement is 
patron en achetant auioura'hui t,«« Modes rte 1» Femme de France. — ti5 centimes le numéro : dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde, 

FAITS DIVERS 
Un Bon Comptable 

Quoicrue tout jeune, André R ... comptable 
dans une usine de la rue Villedieu, est très 
fort en mathématiques. Il connaît admirable-
ment la soustraction, et ii a tenu à 'e 
prouver. 

Il y a peu de jours, deux ingénieurs de 
l'usine, MM. Fernand GuiUocheau et Jean Ri 
gaud, avalent été habilement débarrassés, 
comme nous l'avons relaté, le premier d'un 
billet de cinquante francs, posé un instant 
su" son bureau; le second, de son porte-
feuille, renfermant cent quatre-vingt-dix 
francs et placé dans la poche de son veston. 
Le veaton ava't été accroché à un porte-
manteau du vestiaire des employés. 

André R... n'était autre que l'auteur de ets 
deux subtilisations. A ce litre, 11 en joignait 
un autre : celui de déserteur depuis le 12 oc-
tobre 191 11 

On sVst empressé de remettre André R... à 
l'autorit/' militaire. 

-V' 

Prohibitions de Sortie 
Paris, 13 novembre. — Un décret pro-

hibe la sortie ainsi que la réexportation 
ensuite d'entrepôt, de dépôt, de transit 
et transbordement, de produits énumérés 
ci-après : poivre, émeris pulvérisé, corin-
don naturel, en grain ou en poudre, corin-
don artificiel ou alundum, alumine fon-
due, carborandum (siliciure de carbone), 
émeris appliqués sur papier et sur tissus, 
agglomérés en meules, pierres ou tout au-
tre forme quelconque,, y compris le car-
borandum corindon et àhmdum. 

Toutefois, des exceptions h cette dispo-
sition pourront être autorisées sous les 
conditions qui seront déterminées par le 
ministre des finances. 

POUB LES Bflœ D'ORIEMT 

La Grèce va-t-eile se joindre 
à la Bulgarie? 

Copenhague, 14 novembre. — Le j 
ministre grec à Sofia a déclaré au cours 
ci une interview que les relations entre 
la Grèce et la Bulgarie seraient sous 
peu l'objet d'un accord complet. On j 
fait allusion à une alliance. 

Genève, 14 novembre. — Le journal ! 
bulgare « Wcennija Issutia» écrit : 

Des communications seront rétablies | 
Bvec les empires du centre. Le roi de 
Grèce changera sa politique au sujet j 
du débarquement des troupes alliées, j 
L'attitude de la Grèce devient toujours | 
plus équivoque. » 

Genève, 14 novembre (source alleman- ' 
de). — Les diplomates allemands ne fc- i 
iront pas de nouvelles propositions à la ; 
Grèce. 

Iiafie aeclarera-Nelle 
la ferre à i' 

LE TSAR ET LE TSAREVITCH 
A REVEL, RIGA ET DVINSK 

Pétrograd, 14 novembre. — L'empereur 
et le tsarévitch sont arrivés à Revel le 10 
novembre. Ils ont visité le polygone et la 
forteresse navale, dont ils ont examiné 
les ouvrages, et ont passé en revue la 
garnison. 

Après le déjeuner, le tsar et le tsaré-
vitch ont visité le port. Ils sont montés à 
bord du transport « Europe», où se trou-
vaient réunis les équipages des sous-ma-
rins russes et anglais. L'empereur a re-
mis de sa main la croix de Saint-Georges 
de 4e classe à deux commandants de sub-
mersibles anglais. 

Après quoi, l'empereur et le tsarévitch 
se sont rendus successivement à bord de 
sous-marins russes et anglais qu'ils ont 
examinés en. détail. Ils se sont rendus 
ensuite dans les usines et chantiers de la 
ville où ils ont suivi la marche des tra-
vaux. Les ouvriers ont acclamé le tsar et 
le tsarévitch en poussant des hourras en-
thousiastes et prolongés. 

L'empereur Nicolas et le tsarévitch ont 
gagné la ville, dont ils ont visité l'hôpital 
naval. 

Ils sont allés, le lendemain, à Riga, où 
le train impérial, passant sur la rive gau-
che de la Dvina, a été reçu par le général 
Radko Dimitrief, chef de la région forti-
fiée de Riga. 

L'empereur et le tsarévitch ont quitté 
Riga le 12, ont passé en revue une divi-
sion campée prè* de Vitebsk. 

Ils ont visité la région militaire de 
Dvinsk, où ils ont passé en revue les trou-
pes. L'empereur a exprimé è. celles-ci ses 
chaleureux remerclments pour leurs ef-
forts héroïques, et b leur a souhaité la vic-
toire finale. 

LA GUERRE A COÛTÉ 
24 MILLIARDS 

Pétrograd, 14 novembre. — Le projet 
de loi budgétaire prévoit, pour les recel-
tes, tant ordinaires qu'extraordinaires, 
une somme totale de 3 milliards 249 mil-
lions 915,197 roubles; pour les dépenses, 
une somme totale de 3 milliards 250 mil-
lions 915,197 roubles, et fait ressortir que 
les dépenses de la guerre doivent, au cas 
de continuation de la guerre, s'élever vers 
la fin de 1916 à environ 8 milliards de 
roubles. 

Turin, 14 novembre. — La «Stampa» 
'dit que le gouvernement italien serait dé-
cidé à déclarer la guerre à l'Allemagne si 
l'enquête établit que les deux sous-marins 
qui ont torpillé Vu Ancona >\ arborant le 
pavillon autrichien, étaient réellement des 
feous-marL- allemands. 

L'Italie appelle 
de i^HivelSes Classes 

Rome 14 novembre. — Le ministre de 
la guerre appelle sous les armes tous les 
hommes de la deuxième et troisième caté-
gorie nés en 1890 et les réformés reconnus 
aptes par les conseils de révision nés en 
1892, 1893, 1894, les inscrits maritimes nés 
en 1895. 

L'Italie et îa Chine 
Pékin 14 novembre. — L'Italie s'est as-

sociée au COfiséil donné à la Chine par 
les autres puissances de l'Entente relati-
vement au mouvement monarchique. 

A Téhéran 

Les Relations financières 
franco-italiennes 

Paris, 14 novembre. — Le ministre des 
finances a reçu le commandeur Pogliani, 
administrateur délégué de la Banca italia-
»a di Sconto, de Rome, qui l'a entretenu 
ne diverses questions financières et éco-
nomiques où se trouvent actuellement in-
téressées l'Italie et la France. 

L'entrevue a été cordiale. M. Ribof a 
jBxprimé sa plus vive sympathie pour nos 
Voisins alliés et son désir de voir se déve-
lopper de plus en plus leurs relations d'af-
laires et d'amitié.. 

Téhéran, 14 novembre. — L'ambassa-
deur d'Allemagne en Perse a regagné Té-
héran en passant par Bagdad. Une forte 
troupe indigène, armée et exercée pen-
dant tout l'été par la légation, est allée à 
sa rencontre. 

La légation allemande et l'ambassade 
de Turquie, qui lui est adjacente, commu-
niquent entre elles p-.r une pjrte. Elles 
sont en état de défense. Des troupes en 
armes en occupent les dépendances. Par-
mi elles se trouvent de nombreux prison-
niers allemands et ;.utrichiens évadés du 
Caucase. 

La Tranquillité renaît dam la Ville 

Téhéran, 12 novembre. — La résolution 
du shah, de demeurer dans la capitale 
dans l'espoir que les pourparlers avec la 
Russie auront une issue favorable, a 
quelque peu rassuré 14 population indi-
gène. 

Le clergé musulman, dans les sermons 
prononcés à l'occasion de la fête du Mou-
harem, montre une grande réserve. Le 
ministre de Russie a fait aux membres 
de la colonie russe des déclarrtions ras-
surantes, faisant i aarquer que des me-
sures de protection ont été prises ; our la 
vie et les biens des particuliers pour le 
cas de complications éventuelles à Téhé-
ran. Le détachement russe est signalé à 
deux journées de marche de la capitale. 
Les Persans rapportent qui les ennemis 
se retirent par groupes, accompagnés de 
leurs partisans indigènes les plus en vue, 
au nombre desquels le leader de la frac-
tion des démocrates, du Medjliss Sulei-
man-Mirza, et Sulcilan-San, adjoint au 
ministre de l'intêrii«ur. Dans l'entourage 
du shah, on assure, que le monarque ont 
décidé à ne pas s'engager dans une poli-
tique d'aventure. 

Un Premier Don 
Aussitôt qu'il a pris connaissance de 

l'éloquent appel du président de la Croix-
Rouge en faveur des grands blessés d'O-
rient, le Syndicat de la presse, sans at-
tendre la répartition générale des fonds 
recueillis par la Journée dee Eprouvés 
de la guerre, a décidé de mettre à la dis-
position de la Société de secours r —x bles-
sés militaires une somme de 100,000 
francs, que le trésorier du Syndicat a été 
prié de lui faire tenir immédiatement. 

On sait que le concours précieux des 
trois Croix-Rouges a contribué, à Paris 
et dans les départements, au brillant suc-
cès de l'Œuvre de la Presse française. 

Un Aviateur se tue 
au Camp d'Âvord. 

Bourges, 14 novembre, — A l'Ecole d'a-
viation du c.unp d'Avord, le pilote Mar-
cel Antoine a fait une chute de 600 mè-
tres de hauteur. Le cadavre du malheu-
reux aviateur a été trouvé broyé sous les 
débris de son appareil. 

Le Comité des Inventions 
Paris, 14 novembre. — On sait que M. 

i Painleve, ministre de l'instruction'publi-
| que, s'est vu confier, lor^ de la constitu-j tion du cabinet, tous les services de la 

guerre qui s'occupaient des inventions in-
téressant la défense nationale. En vue 
d'obtenir des résultats meilleurs, M. Pain-
levé a décidé la création d'une direction 
générale. Le décret concernant ce nouvel 
organisme paraît ce matin au « Journal 
officiel ». 

Dans l'exposé qui précède le décret, M. 
Painlevé fait ressortir toutes les raisons 
qui militent en faveur de la création de ce 
nouveau service, pour que ne restent pas 
inemployés de merveilleux instruments 
d'études, en même temps que les cerveaux 
capables de les mettre en œuvre. U définit 
ainsi le rôle du nouvel organisme : orien-
ter vers des buts précis les tentatives des 
inventeurs et coordonner leurs recher-
ches; démêler dans la multitude des pro-
positions celles qui sont susceptibles d'être 
efficaces et collaborer à leur réalisation 
pratique. 

Le décret précise, selon la formule de 
M. Painlevé, le rôle de la nouvelle direc-
tion ; examen des propositions des inven-
teurs et leur mise à l'étude par tous les 
moyens appropriés. Les essais de mise au 
point des invention.- retenues comme sus-
ceptibles d'applications militaires seront 
suivis par des représentants de la direc-
tion des inventions, de concert avec les 
services techniques des ministères de la 
défense nationale. 

La commission supérieure des inven-
tions se trouve rattachée à la direction 
des inventions dont un arrêté ministériel 
fixera l'organisation ultérieurement. 

15 NOVEMBRE 1914 
De nouvelles inondations ayant été ten-

dues par les alliés, le terrain immergé se 
prolonge, au sud de Dixmude, jusqu'à cinq 
liilomètrcs au nord de Bixschoote. Les 
forces ennemies qui tentaient de franchir 
le canal ont toutes été refoulées "_u delà 
des ponts. 

Après un combat de douze heures, les 
Russes ont occupé le village .prussien de 
Langstargen, près de Taurm'jcn. 

En présence de la supériorité numéri-
que des forces autrichiennes qui ont péné-
tré sur le territoire serbe, l'armée serbe 
se retire graduellement, afin de pouvoir 
accepter & combat dans des conditions 
plus favorables. 

Le cheik El-Morgham, descendant di-
rect du Prophète, et qui a une grar. • in-
fluence en Egypte, en Arabie et c ( Sou-
dan, fait une déclaration condamnant éner-
giquement l'action du gouvernement turc, 
qui a déclaré la guerre à la Grande-
Bretagne et à ses alliés. 

La fête du roi Albert de Belaique est l'oc-
casion de multiples Inanifesialinns 
sympathie en France et à l'étranger. 

M. Venceslao, nouveau président au 
Brésil, a pris possession du pouvoir au 
palais du Sénat, en présence des membres 
du Parlement et du corps diplomatique. 

Près de MaSstricht, en Hollande, un zep-
pelin en détresse tombe et est détruit. 

de 

ditions parfois extrêmement pénibles. » (Aux 
armées, le 20 avril 1915.) 

— Une autre belle citation : 
Etienne-Edmond Lunet de Lajonquière, 

chef de bataillon de réserve au 9<e régiment 
d'infanterie : 

« A, en septembre et en octobre 1914,. dans 
les Vosges et devant 'Z..., commandé provi-
soirement le régiment dans des cîrconstanices 
particulièrement difficiles; y a fait preuve 
de réelles qualités militaires. 

«Blessé le 2 octobre, à Y..,, n'a quitté ta 
ligue de feu que quatre heures après, lors-
que tout danger avait disparu; a pris p-irr 
avec son bataillon aux combaU du 9 au 14 
mai, s'y signalant par son calme, son sang-
froid personnel. Evacué à la suite des fati 
gues endùrêçs dans cette dernière période. » 

Le commandant Lunet de Lajonquière, 
bien connu dan? no.-- milieux bordelais, avait 
quitté l'armée quelques années avant la guer-
re, mais il avait continué à servir la patrie 
en la faisant, bénéficier de sa connaissance 
parfaite de l'Extrême Orient, où il avait rem-

A-t-elle voulu se suicider? 
Uns Jeune fille ftgèe de vingt-cinq ans, Ma-

rie-Louise G..., a été trouvée, samedi soir, 
vers dix heures, évanouie dans le cabinet 
d'aisances du cours de l'Intendance. La mai 
heureuse portait une blessure transversale 
au poignet gauche. 

Transportée et admise a l'hôpital, la déses-
pérée a observé un mutisme complet. On 
croit que cette jeune fille a attené à. nés 
jours, poussée par la misère et le désespoir. 

PETITE CHRONIQUE 
Galanterie. — Séduit par les charme3 d'uns 

accorte personne, un sujet grec, Jean K..., 
mécanicien à bord du « Elkimitri », eut le 
tort de la suivre dans son hôtel. Son aima-
ble compagne lui subtilisa son porte-mon 
naie, renfermant une petite somme d'argent. 
Sans connaissance de la langue française, 
c'est par signes qu'il fit sa déposition. 

Confiance ma! placée. — Pour le tirer de 
la miâère où il se trouvait, M. Gaston M..., 
pharmacien, prit à son service un vieillar-1, 
Paul A... En récompense, ce dernier garda 
le montant d'une facture de vingt-cinq frajica 
qu'il venait d'encaisser, et disparut. 

Collision. — Cours de Bayonne, une auto-
mobile conduite par M. Maurice L... a tam-
ponné une charrette attelée d'un cheval, 
dans laquelle se trouvaient MM. Jean Causi-
net et Gaulle. Projetés sur la chaussée, sous 
la violence du choc, ces voyageurs furent lé-
gèrement blessés sur diverses parties du 
corps. 

Un amateur de lard. — Comme provision. 
Sauveur V... aune è se bien munir. C'est ain-
si qu'il ;;,est emparé, sur le quai de Bacalan, 
de six luloa df> lard. 

Hi8£oira d'un vasson.— Une ouvrière d'u-
sine, Louise M ... après s'être emparée d'un 
complet veston d'uns valeur de quatre-vingt-
dix francs, dans la chambre de M. Joseph Ba-
rucq, 216, rue François-de-Sourdis, l'engagea 
au Mont-de-Piété, Le bénéfice ne lut parnia-
sant pas suffisant, elle vendit la i ©connais-
sance à un confectionneur Sans domicile 
fixe, Louise M... a été arrêtée et a reçu hos-
pitalité à la prison munie-pale. 

On a arrêté : Antonio A..., pour infraction 
à un arrêté d'expulsion. 

— Mesta Sa.aJaiaah H..., qui, pour «'empi-
rer de deux billets de vingt francs que pos 
sédait son compatriote Labet-Sensache, l'a 
menacé et blessé au bras droit avec un 
rasoir. 

— Elie P... et Isabelle R... pour vola s'éle-
vant à 85 francs, commis à l'étalage d'un 
grand magasin de la rao Sainte-Catherine. 

THEATKE-FRANÇAÏS 
A partir de lundi, en matinée, Jusqu'au ven-

dredi 19, superbe programme cinématograpliy 
que donné tous les jours, avec : 

Chalutiers de l'Océan, documentaire en cou-
leurs; Ombre du Cloître, film artistique; le» 
Trois Rats, comédie inédite; les Villes mar 
tyres, grand film de guerre; Mariage d'Amo-urr 
comédie; la Fille du Faussaire, drame; Cho-
rale des Sergentà de Ville, vaudeville; les Ac-
tualités donnant les événements mondiaux d< la semaine. 

Prii modérés. Salle chauffée. Carnets d'abon. 
nement et billets de publicité reçus à toutef 
les représentations. 

PARAIT TOUS LES VBttt .".^DS$ 
En vente dans les magasins et dépôts a« 

la « Petite Gironde •. 

Ouverture de Cours 
L'atelter de M. A. de La Rocca sera ouverl 

a partir du mois de décembre. Cours de jeunes 
filles pendant la semaine et ae jeunes sons 1«. 
dlmanohe matin. Paysage, fleurs, natur* morte, dessin et dessin décoratif. 

Pour les conditions, s'adresser rue Naujac. 30, 
tous les jours, de midi a deux heures, le di 
manche excepté. 

Société protectrice de l'Enfance 
de ia Gironde 

La Société, fondée en 1874, a secouru pon-
dant le mois d'octobre 219 lamilles, dont 18 
nouvelles, auxquelles il a été distribué : 6,58$ 
bons de lait, 115 bons de fécule. 

436 mères nourrices ont présenté leur enfanl 
aux cinq consultations de nourrissons de 1> 
Société : 122 à la Maison de l'Enfance de la rus 
Cabirol. 5; 119 au Bureau de secours de la ru« 
des Douves, 65; 65 au Bureau do secours du 
cours Saint-Louis, 21; 68 au Bureau de secours 
de la rue d'Ornano, 163; 62 à ia Crèche de la 
rue Montméjean, 63. 

59 femmes se sont présentées à la consulta-
tion hebdomadaire des femmes enceintes, ru< Cabirol, 5. 

II.M.I..I..I. i ^-^-^^ ■ , , . m, |, --..M....— ... u.. 

Société anonyme, fondée en 18S& 
Entreprise privée assujettie an contrôle Ae l'Etat 

Capital social : 5 millions. Uéserves : 45 titillions., 
Capitaux payés : 15 millions i/î. 

S, Hue Louis-la-Grand. 3 • PARIS 

Cone 

Depuis le début des hostilités, la Capital!* 
sation n'a pas un seul jour interi'Dmpu ses 
opérations., ses tirages mensuels ont été. 
publiés chaque mois par la Petite Gironde, 

Sans vouloir profiter du moratortuo*, la 
Capitalisation effectua intégralement tous 
paiements. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-
tés, dans leur intérêt et pour bénéficier de? 
tirages, h faire des versements d'une façon 
régulière. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne • versements depuis 1 franc 
par mois 

S'adresser a Bordeaux è M. Lesuats, /, 
place des Quincopces. 

pli de délicates missions, et en appelant l'ac- i Thaïs, 
livité française à la mise en valeur des ri- j 
chesscs du Siam et de la Malaisie. La guerre !. 
en a fait un soldat, auquel nous £ dressons j 
nos sincères complirnpnti. 

Alhambra-T héâtre 
a THAÏS » 

L'immense succès de t Thaïs » à l'Alham-
bra laissait prévoir une deuxième repré-
sentation de oe beau drame lyrique. Nous 
avons eu donc encore une fois « Thaïs », 
avec les mêmes protagonistes, Mme Yvonne 
Gall, MM. Lestelly et Chardy. 

Il faudrait se répéter pour dire avec quel 
art accompli Mme Gall et M. Lestelly com-
posant les personnages de Thaïs et d'Atha-
qaël, avec quelle vérité et quelle précision 
dans les nuances leurs belles voix tradui-
sent les sentiments qui agitent l'âme et le 
cœur et de la courtisane amenée enfin au 
repentir et du religieux apôtre, que l'a-
mour de- choses divines défend mal con-
tre les passions humaines. Nous tenons à 
constv if, toutefois, avec quelle expression 
sincère, profondément émouvante Mme Gall 
et M. Lestelly ont chanté le duo dans l'oa-
sis et le duo au tableau de la mort de 

SEC0URS_N4Ti0NÂL 
Les Associations professionnelles 

ont donné 4 millions 
Paris, 14 novembre. — La contribution 

totale des Associations professionnelles et 
corporatives aux œuvres d'assistance dont 
le Secours national a assumé la charge 
s'élève à environ 4 millions. 

Le Comité national des P. T. T. vient 
en iête avec 1 million 95,000 francs; men-
tionnons ensuite le personnel des chemins 
de fer : 949,341 francs; les employés des 
préfectures : 426,765 francs; le Comité de 
l'enseignement secondaire, le personnel de 
l'enseignement auxiliaire et les Facultés : 
347,095 francs; la Société et le personnel 
du gaz de Paris : 202,000 francs. 
-Ce ne sont là que les souscriptions les 

plus importantes. 

En Espagne 
TROUBLES AU FERROL 

Le Ferrol, 14 novembre. — Au Ferrol, 
des grévistes se sont livrés à des aGtrs do 
violence contre des travailleurs non syn-
diqués. La police a chargé et a arrêté huit 
personnes, dont six femmes. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

Légion d'honneur 
Pour officier : 
M. Cotten, chef de bataillon au 37e régi-

ment d'infanterie coloniale : Officier supé-
rieur d'une activité, d'une bravoure et d'un 
entrain remarquables. Grièvement blessé le 
26 septembre 1914; blessé une seconde fois, 
le 29 septembre 1915, en déployant son ba-
taillon pour l'attaque. 

M. Lesc-aze, capitaine au 7e régiment u'm-
fanterie coloniale : S'est distingué dans 
tous les combats auxquels le régiment a pris 
part, et, à l'assaut du 25 septembre 191o, a 
entraîné sa compagnie avec un tel élan, 
qu'il l'a portée, malgré le feu intense de 
rennemi, jusque dans la première tranchée 
allemande, où il s'organisa et se maintint 
opiniâtrement pendant plusieurs'jours. 

Pour chevalier : 
M. Plumet, lieutenant au 7e régiment d'in-

fanterie coloniale : Monté à l'assaut avec sa 
section de mitrailleuses, mêlé aux premiers 
éléments de l'attaque, a mis ses pièces en 
batterie dans la tranchée ennemie, d'où il a 
pu faucher les contre-attaques de l'ennemi. 
Malgré une blessure et les lourdes pertes de 
la troupe qu'il commandait, s'est maintenu 
énergiquement, sous le feu et les intempé-
ries, à ce poste avancé et dangereux jus-
qu'au moment où une deuxième blessure 
grave l'a obligé à se laisser évacuer. 

M. Vindevogel (Jean), aumônier volon-
taire au groupe de brancardiers d'une divi-
sion d'infanterie : Aumônier d'un zèle et 
d'un dévouement remarquables. Grièvement 
blessé en portant secours aux blessés dans 
les tranchées de première ligne, à l'cttaque 
du 26 septembre 1915. 

M. Evin, capitaine au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : Le 29 septembre 1915, a 
entraîné avec un remarquable élan sa com-
pagnie à l'assaut de la tranchée ennemie. 
A été blessé à deux reprises au cours de 
l'attaque. 

M. Fauché (Joseph-Pierre), capitaine au 
7e régiment d'infanterie coloniale : A bril-
lamment conduit sa compagnie à l'assaut, la 
25 septembre 1915, et, quoique blessé, a orga-
nisé rapidement la position sur laquelle son 
élan fut arrêté, et l'a défendue opiniâtre-
ment pendant plusieurs jours. 

M. Souris, aumônier titulaire au groupe 
de brancardiers divisionnaires d'une divi-
sion d'infanterie coloniale : De-puts le début 
de la campagne, n'a cessé de faire preuve 
du plus grand dévouement et du courage 
le tfus absolu, participant avec les bran-
cardiers au relèvement des blessés et appor-
tant au service de santé le concours le plus 
empressé. S'est particulièrement distingué 
à la suite des combats du 25 septembre 1915. 

Médaille militaire 
Onic, caporal au 7e, régiment d'infanterie 

coloniale : Caporal énergique et courageux; 
blessé grièvement en faisant bravement son 
devoir. 

Ducolombier, 2e canonnier-servant a la 
101e batterie du 58e régiment d'artillerie : 
Etant employé aux canons de tranchées, a 
constamment fait preuve d'un entrain re-
marquable et d'un mépris absolu du danger. 
Blessé rrîèvement à 60n poste; amputé de la 
jambe droite.  ♦ 

Citations à 1 Ordre du Jour 
Nous recevons communication de la cita-

tion suivante qui concerne un Bordelais, an-
cien élève de l'Ecole supérieure : 

Le jïénéral commandant la ...» division cite 
à l'ordre de la division Marcel Courage, ma-
réchal des logis au 15e régiment d'artillerie • 

« Sous-offlcier plein d'ardeur, sollicitant 
sans relâche los missions les plus pérllleu 
ses. Commande depuis plui de quatre mots 
avec un mépris nh«>ln du danger, le tir de 
deux canon* de 37. qu'il n'a pas hésité à ins-
taller, à plusieurs reprises, dans les tran-
chées les plus avancées. F.n particulier, le 
28 septembre 1915 s'est logé dans une paral-
lèle de dénart pour canonner une mitrail-
leuse ennemip et y est resté sous le plus vio-
leat bombardement. • 

Le courageux stws-offlcier a reçu la croix 
de guerre avec étoile d'argent. 

Lés Bordelais au Front 
Nous sommes heureux de reproduire ci-

dessous la nouvelle citation à l'ordre de 
l'armée dont notre concitoyen l'adjudant 
Jean Dourthe, du 7« régiment d'infanterie 
coloniale, a été l'objet : 

« Chef de section de mitrailleuses. Ayant 
donné l'assaut avec les premiers éléments 
d'attaque, a mis sa section en batterie sous 
une vive fusillade, au moment où notre 
assaut s'arrêtait. Par son calme et celui 
qu'il a suggéré à ses hommes, a pu obtenir 
de ses mitrailleuses un effet remarquable, 
fauchant des rangs entiers d'ennemis mon-
tés sur les parapets. Chef expérimenté, cou-
rageux et adroit. » 

Parti comme sergent rés-erviste au début 
des hostilités, cite successivement à l'ordre 
de la division puis du corps d'armée, titu-
laire, par conséquent, de la croix de guerre 
avec deux étoiles (argent et vermeil), aux-
quelles vient s'ajouter la palme que lui vaut 
cette troisième citation, l'adjudant Dourthe 
a été promu adjudant-chef et proposé pour 
la médaille militaire. 

Encore Un dç no; concitoyens, le capi-
taine Paul Bouetti, du 128e d'infanterie, qui, 
pour la troisième fois, vient d'être cité k 
l'ordre du jour du ...e corps d'armée : 

« Blessé légèrement à la tête le matin du fi octobre le lendprr-"ln n nrU le «(wrimiti 1 ,1j> Barl>,«r de Sévill* t. avec Léon David, 
S.™, i*Lf ?nf ,Tn„ i c?!T,rPdI1- - F. Caniso, Dyna Bramer. - Volet les mor-dement de son bataillon après la mise hors j

 c
;
aux qu) ser

ont chantés en intermède, an 
de combat du commandant.» | troisième acte du « Barbier de Sévisle », mardi 

Nous leur adressons une fois de plus nos ! »»W«.i « le Postillon de Lon.eJum«ati » et 
vives félicitations. 

Le ténor Chardy fut le Nicias à îa voix 
chaude et adroitement conduite qu'on avait 
infiniment apprécié il y a quelques jours. 
Mme Staal dit fort bian les courtes phrases 
de la sciur Albtne. 

Ensemble très satisfaisant. 
L'orchestre obéit très consciencieusement 

à. son chef. M. Moll, parce qu'il reconnaît 
en lui de l'habileté et du savoir.  a P. 

Joadl 18, matinée, avec « Mademoiselle de La 
Selqlière ». — Les écoles et les hôpitaux peu-
vent louer sans augmentation, rue d'Alzon. 
Jeudi, une entrée spéciale ouvrira pour eux 
a 1 h. S0. Les élèves, groupés et accompagnés, 
bénéficieront de 60 % de réduction, comme 
jeudi dernier. On jouera «Mademoiselle de La 
Selgltère ». avec Marguerite Ramat. V. Bache-
let, W. Garrigue. Mme? GalUis, Colombier, 
Talmond, France', etc. A S h. 30 très précises, 
M. Paul Berthfilot fera une causerie sur 
Jules Sandeau. Très prudent de prendre ses 
places san« frais, nié-d'Alr.oJi. Ne pas oublier 
qu'on a refusé du monde jeudi dernier. 

La Comérîie-Fraiiçnise à Dordcaux. — Le 
n Demi-Monde » est joué * la Comédie-Fran-
çaise par Nîmes Cécile Sorel, Maille, Fayolle, 
Roussel: par MM. Dtiflos. Albert Lambert fils, 
Delaunay, Maurice Lufruet, Falconnier; oe 
sont ces mêmes comédiens qui interpréteront 
l'œuvre d'Alexandre Duma* Pis à l'Alhambra. 
Le choix de la pièce, le talent des ac-
teurs, le so-aei de la mise en scène, nous pro-
mettent un spectacle pour lequel II y aura j 
salle (-omble au théâtre de la rue d'Alzon. ; 
Bien avisés ceux qui auront pris leurs places ; 
d'avance ?. place de la Comédie. ! 

"S^T.A.T CIVIL 
DECES du 14 novembre 

Antoine Pena, 52 ans, rue Dalon, 31. 
Louis Mesnard, 55 ans, 92, rue François dé 

Sourdis. 
Jacques Brousse, 57 ans, 13, rue de la Grande 

Rollande. 
Gabriel Mouret, 68 ans, rue Porte-DIjeaux, 3-1. 
Veuve Abadle, 71 ans, rue Ballevllle, 127. 
Adolphe Chapeyroux. 75 ans. 88, rue Emile 

Fourcand. 
Victor Bouthilller. 79 ans, oh. Dupuoh, 134. 
Marthe Pauquet, S» ans, rue Judaïque, 1S1. 

Teinterais ROUC&ON, Oeuil. ïéi. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 15 novembre. 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 8 h. 30. M. G. Verdier, 70, cours 
Balguerie. 

St-Miohel : 8 h. 45, Mme veuve Belloc, 12 rue Dare. 
St-Druno : 10 h.. Mme veuve Colomès, sallo 

d'attente. 
Ste-Eulalie : 10 h. iô. M. F. Cayla, 28. -ru* 

MtllJère. •■ 
St-Victor : 2 h. 15, M. Louis Torlgflàn. 61, rue 
Guillaume - Leblanc. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mme M. Pauquet. 131. rue Judaïque. 
9 h. -!5 : M. G. Cosson, porte ou Cimetière. 
4 h. 15 : M. Raynaud, porte du Cimetière. 

Théâtre-Français 

-4-
Un Télégramme des Beiges 

de Bordeaux au Roi Albert 
Ainsi que nous l'avions annoncé, un « Te 

Deum » a été célébré dimanche matin, à dix 
heures trois quarts, à la cathédrale Saint-An-
dré, en l'honneur de la fête du roi des Bel-
ges. La cérémonie était présidée par le car-
dinal Andrieu, archevêque de Bordeaux. 

Dans la foule énorme 'qui se pressait dans 
ia cathédrale, on remarquait la présence de 
M. le consul de Belgique, du commandant 
de place belge à Bordeaux, le comité et les 
membres de la Société belge de bienfaisance ] 
du Sud-Ouest, ainsi que de très nombreux \ 
membres de la colonie belge. 

A l'Issue de l'imposante cérémonie, le té- j 
gramme suivant a été adressé au roi Albert : j 

« A Sa Majesté le roi des Belges, grand 
quartier général belge. 

» A l'issue du « Te Deum » chanté à la ca- j 
thédrale de Bordeaux, la colonie belge adres- : 
se à Sa Majesté ses très respectueuses félici- i 
tations et ses sentiments d'inaltérable dé- : 
vouement. 

»Le président de la Société belge de 
bienfaisance du Sud-Ouest, 

» DEWACHTER. » 

«la Véritable Manola», Léon David, de l'O-
péra-Comique: Une Folie a Rome», Mme Dyna 
Beum^r. de l'Opéra de Marseille; « Ah ! qu'ils 
sont heureux les Amoureux», «Pigeon vols» 
et «Mélodie italienne», F. Caniso, de l'Apollo 
de Paris: « RSve du Soir» et «l'Hydre du 
Rhin». Blancard. de l'Opéra-Comique. 

Location ouverte pour cette unique soirée 
de grand gain qui. par le choix de la pièce, 
l'éclat de l'interprétation °t le but patriotique, 
ne manquera pas d'attirer une sallo des plus 
élégantes. Il sera prudent de retenir ses pla-
ces au bureau de location, tous les jours, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

sue de la cérémonie religieuse en f'êffllse Sain--
ts-Eula!ie, ie lundi li novembre, à dix heures 
un quart, le corps sera transporté par automo-
bile au cimetière de Pauillac, où aura lieu l'in-
humation dans le caveau de famille. 
Pompes nmtbres qintralet, 151. c. Alsace-Lorraine, 

AV!S SE HM^tM^T: 'inz, 
enfants, M. et Mw Louis Bouthilller et leur; 
enfant?. M. René Bouthillier, le docteur et M=» 
Roulland, Mme veuve Jean Marot. - M. Adrien 
Brullon, ies familles Rivaille ont la douleur da 
faire part î> leurs amis et connaissances de lu 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Victor BOUTHILLIER, 
Ancien Conseiller général, 

Ancien Maire de Saint-Martin-de-Ré, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et pa-
rent, décédé à Bordeaux, le M novembre 1915, 
dans «a quatre-vingtième année. 

L'inhumation aura lieu le mardi 16 courant 
à Saint-Martin-do-Ré. 
Pompes funèbres générales, lîi,<- Alsace-Lorraine, 

mmmmm mm 

ApoUo-Théâ're 
If. Gémior dans la nouvelle Revue de Rip. 

— Lundi 22 courant, la nouvelle Revue de Rip 
(suite de « 1915») nous sera présentée et jouée 
par le directeur du Théâtre Antoine, M. Gé-
mier, le grand artiste, avec toute sa troupe 
homogène, excellente. Cette représentation 
est donnée au profit des Œuvres de guerre. 
Donc, aller applaudir la nouvelle Revue de 
Rip est un plaisir et une bonne action. 

M»* M. Hostein (35, cours de Rayonne), SM 

veuve Maloubier et sa famille. M«« veuve 
! Poirier remercient bien sincèrement les per-
i sonnes qui leur ont fait parvenir des ma'-
j ques de sympathie pour le décès de 

Mm» veuve HOSTEIN, 
' et les informent qu'une messe sera dite 1» 
I mercredi 17 novembre dans l'église Saint-Mco-
! las, k neuf heures, pour le repos de son âme. 
! La famille y assistera. 
i Pomves tnnèDrn générales, lil.e. Alsace-Lorraine. 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

FETE CU ROÏ ALBERT 
Nous rappelons au public bordelais la ma-

nifestation organisée par la Société belge de 
bienfaisance du Sud-Ouest dans la salle 
Franklin, le lundi 15 courant, à huit heures 
et demie du soir. 

Conférence par M. Auguste Mélot, député 
de Namur; concert avec le concours gracieux 
de Mme Magne et de M. Viaud, du Théâtre 
de la Monnaie de Bruxelles. 

Réservées, 3 fr. ; premières, 1 fr. 

Consulat de Salvador à Bordeaux 
Le consulat de Salvador nous prie de por-

ter â la connaissance du public le texte de 
la disposition suivante : 

« Jusqu'à nouvel ordre, et par disposition 
du ministre de finances, il ne sera perçu, sur 
tous les bateaux qui fent escale dans les 
ports salvadoriens, aucun des droits corres-
pondants des ports, phares, ni aucun autre 
droit fiscal, et que pourront jouir de cette 
franchise toutes les Compagnies de naviga-
tion qui ont ou n'ont pas de contrat avec te 
gouvernement. » 

—, #-

Pour l'Hôpital no 201 
Les employés des Nouvelles-Galeries ont 

la touchante pensée, quand ils reçoivent 
leurs appointements, de faire une petite re-
tenue, suivant le chiffre de leurs mensuali-
tés, au bénéfice de quelques Œuvres de 
guerre. 

A la fin d'octobre, ce versement spontané, 
soit 158 fr., a été remis à M. Lenglet, direc-
teur des Nouvelles Galeries, et versé à l'hô-
pital de l'Association des Dames-Françai-
ses n» 201, à Caudéran. 

Toutes nos félicitations aux généreux em-
ployés. 

Théâtre des Bouiîes 
Inauguration des matinées du jeudi avec 

n les Mousquetaires au Couvont ». — C'est pour 
répondre aux nombreuses demandes que la 
direction organisera tous les jeudis des ma-
tinées de famille, avec tous les grands succès de l'opérette française. Même interprétation, 
môme éclat qu'en soirée. A. Kervan, Caruso, 
etc., etc. Location ouverte pour la première 
matinée du jeudi 1S courant. 

«Les Saltimbanques» avec Mme Tariol-
Raugé, F. Caruso. — L'œuvre célèbre de Ganne 
«les Saltimbanque-» sera donnée le samedi 
20 courant, avec le précieux concours de 
Mme Tariol-Bangé (Marion), F. Caruso (Pail-
lasse).  ♦ 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, «le Retour au Foyer», pièce 

en un acte de M. Wiily Garrigue, et «la Rose 
bleue ». comédie en un acte de Brieux, avec 
le précieux concours de Mmss Marcla, Gony, 
Dormeuil, Louise Dufau, MM. Pascual, Fom-
belle et Naudar. 

Au programme cinématographique: « Cham-
plgnol malgré lui», fou rire en trois parties; 
voyages, comédies et vues diverses. Abonne-
ments et location ouverto tous les jours, sans 
augmentation de prix, de 2 à 8 heures du soir. 

UCCCC Le Comité de Notre-Dame-de-balut 
infco&E, prie ses assooiês, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 1G novembre, à huit heures, 
thédrale. 

à la ca 

DIGESTION 

Scala-Théâfre 
• La Goualeuso ». — Tous les soirs, repré-

sentation du formidable succès «la Goualeu-
so». Pour répondre an désir d'un nombre con-
sidérable de spectateurs, la direction lonnera 
encore lundi 15, mardi 115, mercredi 17 novem-
bre, trois représentations, mais irrévocable-
ment trois dernières à prix réduits. Fauteuils 
d'orchestre, 1 fr. 90; balcon, 1 fr. 15: prome-
noir, 0 fr. 90; premières. 0 fr. 65: secondes, 
0 fr. 40. Location en permanence sans augmen-tation de prix. 

Alhambra-Skating 
Tous les jours, trois séances. Impossible de 

trouver meilleur rink et meilleurs professeurs. 
Entrée: 25 centimes. 

Notre concitoyen M. Robert Mialhe, l'ar-
chitecte bordelais, parti la veille de la mobi-
lisation comme capitaine de reserve au 18e 
régiment d'artillerie, a été décoré de ia croix 
de guerre et cité à l'ordre du jour du corps 
d'armée dans les termes suivants, qui lui 
font honneur : 

« A donné, depuis le début de la campagne, 
des preuves do la plus grande activité et du 
plus granu dévouement en assurant en tout 
temps, et principalement pendant les con-
tants de la Marne et en Champagne le ravi-
taillement des unités du front dans des oon-

Nécroiogie 
L'adjudant des gardiens de la paix de 

Bordeaux Louis Mesnard, âgé de cinquante-
cinq ans, est mort le 13 novembre, dans la 
soirée, après une courte maladie. 

La levée du corps aura lieu lundi, h dix 
Injures et demie, au domicile du défunt, 
rue François-dt-Sourdis, l'inhumation de-
vant avoir lieu %. Saint-Fraigne (CharenteV 

L'adjudant L. Mesnard, qui comptait 
vingt h\rs de service dans la police borde-
laise, était très estimé de ses chefs et de 
ses camarades et laisse des regrets sincè-
res. Nos condoléances émues à sa famille. 

Ligue pour la Défense et le Progrès 
de la rue Sainte-Catherine 

Conoeri spirituel 
Ainsi que nous l'avons annoncé, un concert 

artistique sera donné au profit des blessés 
français, en l'église Saint-Pierre, le mardi 1« 
courant, a huit heures et demie du soir. 

Voici le programme de cette manifestation artistique : 
Dialogue sur les Grands Jeux (M. de Grigny, 

organiste ee la cathédrale de Reims, 1671-1703). 
M. guprat. — Panis Angelicus (Fauchey). Mlle 
G. Sergy. — Ave Maria (Gounod), M. Gulllot. 
— Aria (Bach), M. Laouilheau. — Extase de la 
Vierge (Massenet), Mme Zofite. — Sub Tuum 
(Rousseau), M. Ricard. — Sermon. 

Dsuxième partie. — Prélude en ml majeur 

Si, à la fin des repas, vous avez des 
bouffées de chaleur, des gonflements, des 
aigreurs, des renvois, des palpitations, de 
la somnolence; si la nuit vous avez des 
cauchemars, si le matin vous éprouvez de 
la courbature et de la fatigue dans les 
membres, c'est que votre estomac fonc-
tionne mal et que vos digestions sont dé-
fectueuses et incomplètes. Dans ce cas, 
n'hésitez pas à vous mettre au régime du 
délicieux Phoscao, et, en quelques jours, 
tous ces malaises auront disparu. 

Envoi gratuit d'une boite d'essai. Admi-
nistration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris.-

SÏBLIOâRftPH.E 

«LE LIVRE DE LA FRANCE» 
A Paris et à Londres vient de paraître '« le 

Livre de la France », édité an profit des dé-
partements français envahis. Dix-sept au-
teurs français, parmi les meilleurs, ont co.-
laboré à ce recueil. Chaque article est tra-
duit en anglais, et les traducteurs sont di-
gnes des auteurs. Par exemple : J.-H. Rosny 
est traduit par Thoma, Hardy; Anatol? 
France, pa.r H. G. Wells; Maurice Barrés, pdr 
Henry James. Le volume est orné de dessins 
et de croquis de Lucien Simon, Chartes Col-
let, André Devambez. Abel Faivre et Henri 
Jacquier. Cette éloquente expression de l'a-
mitié franco-britannique se vend chez l'édi-
teur français M. Edouard Champion, 5, quai 
Malaquais, Paris, et chez tous les libraires. 

La « Digue nationale » 
Voici le sommaire de la «Digue Nationale» 

organe d'union nationale pour la défense dd 
commerce et de l'industrie : 

On demande un sous-secrétariat de la con. 
auête, par M. L. Quérouil-Archinard. — L'Hô-
tellerie française, par M. Daniel Gambade. — 
Institut économique national et régional (uns 
lettre de M. le Ministre du commerce)... De» 
munitions pour le petit commerce et U moyen-S ne industrie — Ecole pratique de l'industri* 
hôtelière à Bordeaux par J. M. — industriels 
à l'œuvre ! — Transport, par M. Clément da 
Gravezou. — La question du charbon. — La 

fsnint s,k„«ip M n,~ «êluoe en m» maioui Russle et l'exportation française, par M. I j, 
Ave V?r u ni îMit} «n - Te système ̂ uoot l'WetW 

lot. - Pater Noster (Niedcrmeyer), M, Ricard, étions é,™™ N°S éCh0S' ~ Nc>s 

Salve Regina ÏLenepveu), Mme Zoëte. 
Duo du Crucifix (Faure), Mlle Sergy et M. Ri-
card. — Tantum Ergo, M. Ricard. — Final 
CWiotor). M. Dnjirat. 

mations économiques. 
La « Digue Nationale s est en vente dans le» 

principaux kiosques. Bureaux, 20, rue Mai* 
(gajux. Bordeaux, 

♦ 
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Chronique du Bépartaen! 
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La Tempête 
Arcachon, 14 novembre. 

Quoique moins violente que dans la nuit 
8e vendredi à samedi, la tempête continue. 

Les approvisionnements d'huîtres *ur la 
jplage de plusieurs ostréiculteurs expéditeurs 
ont été en partie engloutis. Cé sont ceux des 
amaisons Célérier, Ueney, veuve Lusso.i. 
iAlexis et Jean Sassens, Foyët, Rougier. 

Les dégâts dans les parcs à huîtres n'ont pu 
fttre encore appréciés, la mer n'ayant pas 
découvert. Il faut attendre que le calme :oit 
Prévenu. 

Les embarcations brisées ou coulées con-
sistent en bateaux de travail ou de plaisan-
te. Parmi ces derniers figurent quelques ba-
leaux à moteur. 

NAUFRAGE D'UN SARDINIER 
A SAIKT-JEAN-DE-LUZ 

Gujan-Mestras, 14 novembre. 
Samedi, le vapeur « Atlas », du port de 

fca Rochelle, affrété r>our ta pèche à la sar-
Jdine, a été jeté à la côte par la tempête, près 
fie Saint-Jean-dc-Luz. 

j L'équipage, composé d'une vingtaine d'hom-
mes en grande partie originaires de Gujai.-
fclestras, serait sain et sauf.' 

Saint-Loubès 
POUR NOS BLESSES. — Le comité de la 

ICroix-Rouge a décidé d'ouvrir une souscrip-
ition au profit de l'hôpital de Malieret. 

Depuis la création de l'hôpital de compte 
& demi avec Ambarès, le comité a dû sub-
jv-enir à l'entretien, -à la. nourriture de 144 
soldats pour 4,025 journées de présence. Le 
Singe (drap, chemises, vêtements) ayant be-
soin d'être remplacé, les dons en nature 
pétant épuisés, le prix des vivres, du char-
jibon. du bois augmentant sans cesse, le pro-
jetait de la quête faite en septembre 1915 est 
presque épuisé. Dans ces conditions, le co-
mité fait un pressant appel à l'esprit de gé-
eérosité et de solidarité de la population. 

N'oublions pas que si nous sommes dans 
Hine zone privilégiée, c'est grâce à nos 
•héroïques soldats, qui se sont sacrifiés pour 
nous. C'est un devoir sacré pour nous d'ai-
Her par notre contribution patriotique au 
soulagement de nos chers blessés. 

Le comité compte qu'à Saint-Loubès per-
sonne ne manquera a son devoir, et que ses 
membres recevront partout le meilleur 
Accueil. 

La Tresne 
COURS D'ADULTES.— Depuis le 13 novem-

bre, un cours pour les adultes est ouvert 
pour fonctionner tous les mardis et samedis, 
de huit à dix heure» du soir, à l'école des 
■garçons. 

Arcachon 
DECORATIONS. — Vendredi, à deux heu-

res, dans le parc du Casino de la forêt, le 
lieutenant-colonel Gracy a remis les déco-
rations suivantes : 

Médaille militaire et croix de guerre au 
soldat du 20e d'infanterie Roger Duprat, am-
puté de la main gauche et des doigts de la 
main droite. 

Croix de guerre au capitaine Jullien, du 
■B79e d'infanterie, tué ; au sergent Hector 
(Martin, sergent au 20erd'infanterie ; Pierre 
Curt, caporal au 67e d'infanterie, en traite-
ment ; Jean Mortier, soldat au 125e d'infan-
terie ; caporal Dubois, du 243e d'infanterie, 
tué ; Antoine Susgen, soldat au 20e d'infan-
terie, tué. 

La croix du capitaine Jullien a été remise 
'à M. Sandrln, adjoint au maire, chargé de 
-l'apporter à Mme veuve Jullien, nièce de 
SVt. Veyrier-Montagnères ; celle du caporal 
Dubois, à son fils âgé de trois ans ; celle du 
soldat Surgen, à son frère. 

Un public nombreux a assisté à cette céré-
monie patriotique, ainsi que les officiers de 
la place et des formations sanitaires d'Arca-
chon. 

Pauiîtac 
TEMPETE. — Dans la journée de vendredi 

et la nuit suivante, la tempête a fait rage, 
renversant des arbres. 

Les bateaux-pilotes « Saint-Georgeaise ». de 
Pauillac, et « La-Coubre », de Royan, qui 
filaient mouillés sur rade du Verdon, ont dû 
.venir relâcher à Pauillac, ayant perdu des 
ancres et de.-, chaînes. 

Saint-Vivien 
LEGION D'HONNEUR, -v Le capitaine 

Baumé, du 321e d'infanterie, a été décoré de 
3a Légion d'honneur et de la croix de guerre 
avec la citation suivante : 

• Brillants services au cours de la campa-
gne, où il a donné maintes preuves de cou-
rage et de décision Blessé en portant vigou-
reusement sa compagnie à l'attaque. » 

Les huit années d'exercice du sympathi-
que M. Baumé père à la perception de Saint-
Vivien où il a laissé de si excellents sou-
venirs et où nous sommes heureux de lui 
voir prendre sa retraite, permettent de con-
sidérer le capitaine Baumé comme un en-
tant du pays. 

Berson 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

ftE. — La Journée des Eprouvés de la Guerre 
a produit la somme de 100 fr. 20. 

La vente des pochettes a été faite sous la 
'direction de M et Mme Pujols, instituteurs, 
jpar les élèves des écoles communales et 
qtieloues membres de l'Association amicale 
des élèves et anciennes élèves de l'école tei-
gne des filles de Berson. 

Nous adressons nos remercîments aux gé-
néreux donateurs, aux dévoués vendeurs et 
eux organisatéurs. 

VACCINATION. — Une séance publique de 
vaccinations et de reVacci'nations gratuites 
aura lieu à la mairie*de Berson le jeudi 18 
novembre, à quatorzeVlieures. 

La vaccination est obligatoire au cours de 
la première année de la vie, et la revaccina-
tion au cours de la onzième et de la vingt et 
unième année. ! 

Les parents ou les tuteurs sont tenus per-
sonnellement à l'exécution de la mesure pres-
crite par la loi. 

Médecin vacCinateur,:.M. le docteur Sassy. 

Saint-SavIrs-de-Biaye 
COURS SUPÉRIEUR D'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE. — On nous apprend la nomina 
tion d'un instituteur «adjoint, M. Gradaive, 
à notre école de garçàns. Cette nomination, 
en rendant à l'école son fonctionnement 
normal, va permettretd'y organiser un cours 
supérieur qui fonctionnera à partir du 15 
novembre et aura pour, but de réunir les élè-
ves de Saint-Savin ou-des communes voisi-
nes, pourvus du certificat d'études primai-
res, qui désirent continuer leurs études; Bon 
nombre de familles de notre région n'ont 
pu, en effet, en raison de la geurre, envoyer 
leurs enfants dans un-cours complémentai-
re ou à l école primaire supérieure, comme 
elles l'auraient- désiré, et certains jeunes 
gens ont même dû interrompre les études 
qu'ils avaient déjà commencées. En recueil-
lant ces élèves et en'leur faisant parcourir 
le programme qu'ils'-rauraient dû étudier 
cette année, le nouveau cours organisé à 
Saint-Savin leur rendra un réel service. 

La fréquentation en.'iest gratuite, et le di-
recteur de notre écolèï-de garçons se tient 
à la disposition des familles pour leur four-
nir, verbalement ou par écrit, tous les ren-
seignements complémentaires qu'elles peu-
vent désirer. 

Libourne 
CONTRE LA HAUSSE DU SULFATE DE 

CUIVRE. — Dans sa réunion mensuelle du 
mercredi'10 novembre, ia Chambre de com-
merce de Libourne a 'décidé d'écrire à M. 
le Ministre rie l'agriculture pour protester 
contre la hausse toujours croissante du sul-
fate de cuivre si nécessaire à la viticulture. 

La Chambre estimeyque la hausse qui se 
manifeste depuis quelque temps n'est pas 
justifiée et nie le prix„du sulfaite de cuivré 
n'est, nullement en rapport avec le prix du 
cuivre métal. 

Elle pense qu'il y aurait lieu de prendre des 
mesures pour la protection des intérêts me-
nacés par une suré'évation de prix injusti-
fiée. . «. 

DECORATION BELGE. — Notre compa-
triote, le général Plantey gouverneur de 
Dunkerque, vient d'être 'nommé comman-
deur de l'ordre royaUde Léopold de Belgi-
que. ,: 

A L'ORDRE DU JOUR. — Notre concitoyen 
le sergent Paul Audouze vient d'être cite à 
l'ordre du jour de la'division, ainsi que le 
médecin auxiliaire Paul Dudon. 

ETAT CIVIL du 6 au'13 novembre. 
Naissance : Andrée-France-Paulette Glmel, 

rue Paul-Bert. , 1 
Décès : Jean Printaud, 55 ans, rue de la Gla-

cière: Jeanne Bebet, 82 ans, route de Casllllon: 
Jeanne Dupont .épouse ."Mignon, 60 ans, a Cru-
zeau; Jeanne-Joséphine ;Morpain, veuve Bobet, 
77 ans, quai du Pont;. Emmanuel Cassât, 64 
ans. rue des Bordes; • Marte Dupuy, épouse 
Martin. 63 ans. à Condat: Jean Pujo. soldat au 
139e territorial. 43 ans, rue des Bordes: Charles 
Labrousse. 77 ans. rue'de la Sablière. 73: Giron 
Giraud. SI ans. à Crufceau; Jules-René Maloi-
seau, 82 ans, rue Jules-Steeg. 44; Louis Boni-
face, 67 ans rue Jules/Simon; Jacques David. 
58 ans. ruf de Montagne. 96; Marguerite-Anne 
Godin épouse Trocard;'27 ans. rue Chanzy, 3; 
Abei-Pierre Garret. 9 ans, route de Montagne. 

Transcription. — Michel Rocher, décédé le 
5 août 1915. f ., 

Publications : Isaac J>audrix. charretier, et 
Marceline-Victoria Texjwr. rue Rooherol. 

Roger-Jean Romag.ne. électricien, cours 
Tourny. et Ida-Marie-Lcjuise Barranque, femme 
de chambre rue Présidént-Carnot. 

Lussjon ■ 
HOPITAL AUXILIAIRE. — Le comité di-

recteur de l'hôpital auxiliaire adresse à la 
population lugonnaise,r»et à celle des com-* 
munes avoisinantes seg* plus vifs remercî-
ments pour l'empressernent qu'elles ont mis 
à souscrire à la tomboM'idont le. produit ser-
vira à l'achat de lainages pour les blessés. 

Il leur sait gré égalsptent d'avoir, en aussi 
grand nombre. asSis$|p$la matinée récréati-
ve, toute simple, qui a7jprécédé le tirage. Nos 
braves soldats ont à .eux- seuls, en quelques 
jours, composé le programme. Les applau-
dissements qui en ont&souligné l'exécution 
leur ont prouvé comftïfo; ils sont sympathi-
ques à notre populatiôn.AJn bon point pour 
les chœurs. 1 

M. André Meneaud^professeur de piano,, 
qui avait bien voulu prêter son concours, a 
exécuté avec art la Vaî^e de Godard et « les 
Cloches du Monastère,»,,. 

Sairtte-Fos/-La-Grandl© 
VERIFICATION DU'LAIT. — R a été pro-

cédé vendredi, par les soins d'un inspecteur 
préposé à cet effet, à la vérification du lait. 
Les laitiers se sont rendus à la mairie, où 
vingt échantillons ont/été prélevés. 

CHIEN HYDROPHOBE. — Mardi matin, 
vers nui. heures, untehien enragé a par-
oburu les rues de la ville et le territoire de 
la commune dt Pineuilh, se dirigeant vers 
le village do Gagnard. Des arrêtés ont été 
pris par les maires deiSainte-Foy-la-Grande 
et de Pineuilh, interdisant la circulation 
des chiens sui la voie'Jpub!icn.ie s'ils ne sont 
muselés, pendant une ^pjériode de deux mois. 

MARCHE du 13 novembre. — Cours prati-
qués.: . Ma r 

Poulets, de 4 fr. 75 à»'6*fr.; poules, do 7 tr. à 

S fr.; canards communs, 9 fr.; canards rou-
lants, 12 fr.; pintades, de 6 fr. a S fr.: pigeons, 
de 2 fr. à 3 fr.; dindes, de 14 fr. k 16 fr.; oies, 
de U fr. h 21 fr.. le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. 10 à 2 fr 25 la douzaine. 
Lapins de 1 fr. 50 k 4 fr. la pièce. 
Lard, 2 fr. 50; graisse. 2 fr. 00, le tout le kilo. 
Pommes de terre, de 0 fr. 10 à 0 fr. 25 la dou-

zaine. 
Châtaignes. 0 fr. 50: noix, do 0 fr. 75 a 0 fr. 

80. le tout les trois litres. 
Mais du pays, de 21 a «5 fr.; seigle, 20 fr.: 

avoine. 15 fr. ; pommes de terre, 6 fr., le tout 
l'hectolitre. 

Porcelets, de 25 fr. a 35 fr.; nourrains. de 
70 fr. à 120 fr., le tout la pièce. 

Basas 
L'OR NATIONAL. — Les versements faits 

à la recette des finances s'élèvent à 1 mu 
lion 210,000 francs. Un sixième envoi a été 
fait à la Banque de France. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Certains 
mobilisés de l'arrondissement de Bazas, ren-
trés dans leurs foyers comme auxiliaires ou 
comme réformés n. 2 ou temporaires, ou 
mis à la disposition des mdustries indispen-
sables à la défense nationale, ne signalent 
pas à leur mairie ou à la sous-préfecture 
leur nouvelle position militaire. Il s'ensuit 
que certains l'entre eux ont continué à per-
cevoir les allocations militaires. 

Lee intéressés sont informés qu'ils s'ex-
posent nar ce fait a des poursuites judiciai-
res, en même temps quau remboursement 
des sommes indûment reçues. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Notre compatriote 
Abel Labrouche, soldat au 7e colonial, a été 
cité à l'ordre du jour : « A fait preuve de 
courage et de sang-froid en exécutant une 
tranchée H nroximité des lignes ennemie» 
sous un feu violent. » 

VOL.— On a volé, le jour de la foire de 
la Saint-Martin, dans la. voiture de M. Rié-
mant, métayer à Captieux, sa pèlerine, un 
gilet, et cinquante tètes d'ail appartenant k 
M. Garbay, de Captieux, et deux écharpes 
de femme, appartenant à M. Bordessoules, 
également de Captieux, 

Le vol a été commis pendant le déjeuner 
des intéressés. 

ETAT CIVIL du 10 au 13 novembre. 
Déues: Jeanne Peyrucat, 69 ans; Marie Es-

pagnet, rentière, 75 ans. 
FOIRE. — Cours pratiques à la foire de la 

Saint-Martin : , 
Veaux. delOO à 110 fr. les 50 kilos; bœufs, de 

1.10 à 116 fr. les 50 kilos; vaches laitières, de 
400 a 500 fr. pièce; porcs gras, de 75 à 85 fr. les 
50 kilos; nourrains, de 35 à 60 tr. pièce. 

Escarpins, de 1 fr 75 à 8 fr. 10 la pièce; ies 
guêtres et les chaussettes, 2 fr. la paire; les 
gants. 2 fr. 50. 

Œufs, de 2 fr. à 2 fr: 25 la douzaine; poules, 
de 7 fr. à 8 fr. la paire; poulets, d? 5 fr. à 6 fr 
la paire; oies, de 18 fr. à 23 fr. la paire; din-
dons, de 12 k 20 fr. la paire; lapins, de 1 fr. 50 
à 3 fr. la pièce. 

Hostens 
CITATION. — Le sergent Alexis Harribey, 

du 49e d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jour du régiment et décoré de la croix de 
guerre : 

« Lors d'un bombardement, n'a pas hésité 
à traverser par quatre fois une zone parti-
culièrement, battue par les obus et tes tor-
pilles ennemies pour renseigner son com-
mandant de compagnie et recevoir ses ins-
tructions » 

LES ALLOCATIONS NATIONALES. — Le 
jeudi 18 novembre, le secrétaire recevra à 
la mairie les nouvelles demandes d'alloca-
tions nationales. 

Se présenter avec le livret de famille. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
BOURRASQUE. — Dans la nuit de ven-

dredi à samedi et toute la journée de sa-
medi, une violente tempête a sévi sur i'ar-
rondissement. Les foires de la Saint-Martin 
s'en sont fortement ressenties; la place 
Gambette, était déserte; le marché aux che-
vaux était relativement important et er-
taines affaires se sont traitées. 

Il y a eu, en résumé, peu de monde. 
A L'IN.9TRLCTI0N. — Une instruction 

est ouverte pour vol de tabac en feuil'^s 
au préjudice de M. Robert, de Port-Sainte-
Foy, contre cinq mineurs de dix-huit ans. 

— Une autre instruction est ouverte - ..ur 
vol d'une bicyclette commis au préjudice 
de M. de Salleneuve, propriétaire à Dou-
vilte, contre un mineur de quinze ans. 

LA LOYAUTE DES DENREES. — Procès-
verbal a été dressé par M. le Commissaire 
de police contre une personne du canton 
de ViUamblard pour mise en vente sur le 
marché d'œufs impropres à la oonsomma-

'tion. 

VOLS. — Mlle de Callières, propriétaire 
à Fougueyrolîes, canton de Vélines, a cons-
taté que des vols de bois avaient été com-
mis à son préjudice. 

INC.EN' :E — Le 11 novembre, vers nerf 
heures quarante-cinq, un incendie a con-
sumé une meule de -aille au préjudice rte 
Mme Méredieu, propriétaire à Sainit-Vivien. 

POUR LES BLESSES BELGES. — A la 
fête du 7 novembre, une quête organisée 
pour les réfugiés parmi les membres 1u 
comité et les autres personnes présentes, a 
produit la somme de 44 fr. 10. Elle a été 
aussitôt transir'se à la caisse de secours 
aux blessés belges. 

^LA PETITE GIRONDE^™" 
Les KéSupîés 

Mlle Gadras, à Saint-Magne-de-Castillon, de-
mande des nouvelles de Mlle Girardat, institu-
trice rue Jules-Ferry, a Hellemmes-Liile (Nord). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldais qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
do vouloir bien donner des nouvelles du soldat 
Martin Segurel, du 20e d'infanterie. Se compa-
gnie, disparu le 22 août en Belgique. — Aviser 
M. R. Segurel, à Saint-Vincent-de-Cosse, par 
Saint-Cyprlen (Dordogne). 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles du sol-
dat André Lab.arre, du 8e d'infanterie, 30e com-
pagnie. — Aviser M. Labarre. k Lambettle, par 
Snine-Foy-la-Grande (Gironde). 

Albert Bonnaire. soldat du 59e d'artillerie, 
hôpital auxiliaire no 202, à Libourne, deman-
de des nouvelles de sa famille Bonnaire. de-
meurant avant la guerre à Glageon (Nord). 
Lui écrire chez M. Alfred Galan. 12, rue Adol-
phe-Thiers. à Talence (Gironde). 

Henri Coger. soldat au 43e d'Infanterie, origi-
naire de Marchienne (Nord), blessé, a l'hôpital 
temporaire n. 4, salle 16, à Montauban. deman-
de des nouvelles de sa femme, Alphonsine Lau-
pie. et de sa fillette, dont U est sans nouvelles 
oepuis quinze mois. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

■ — 3,448, R. M. 3. 24. l. Oui. — 2. Si votre épi-
lepsie est constatée, vous ne serez pas pris bon. 

— J. P., 1899. — 1. Oui. — 2. Non. 
— Femme d'un poilu du 9e. — 1. Officier et 

sous officiers à solda mensuelle seulement. — 
2. Non. 

— 6,207. — l. Cela dépend des motifs qui ont 
nécessité votre convalescence. — £. A la sub-
division de votre résidence. 

— A. C, 1901. — Votre commandant de dépôt 
est dans le vrai. 

— A. R.. Tarbes. — l. Vous n'avez aucun 
droit, mais vous pouvez demander. — 2. Au 
général commandant da la région, voie hié-
rarchique. — 3. Oui. _ 4. Non. 

— J. B. Péry. Tarbes. — 1. Oui, votre situation 
est définitive. — 2. U n'y a encore rien de dé-
cidé 

— P. C, 468. - Non. 
— E. D. J. P.. 11. 12. — Non. vous n'y avez 

pas droit. 
— B. G. — Attendez la fin des hostilités. 
--J. R.. maréchal des logis, secteur 136. — 1. 

Oui. — 2.- Non, mais il -faut remarquer que 
c'est ce soldat qui a demandé lui-même. — 
2 II peut revenir k l'ordinaire. — S. Oui, ins-
truction du 13 décembre 1914 (Bulletin officiel 
partie semi-permanente). 

— D. S. J. — 1. Oui, attendez. U n'y a pas 
encore de retard. — 2. Au ministre (voie 1 'é-
rarchique). 

— A. J.. 1890. Bordeaux. — 1. Non. — 2. Vous 
n'y avez pas droit. —3. Oui. 

— Un hussard, 1.962. — 1. Oui. — 2. Oui. 
— Rouge 30. — Situation définitive. 
— 5775. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Non. 
— M. de P., Arcachon. — Vous n'êtes pas en 

règle. Renouvelez votre demande au recrute-
ment. 

-^Jean Larcaut. — Non, k moins qu'il ne 
puisse plus se servir de sa main. 

— Jean Vidal. -Bergerac. — Non. 
— Ex-marsouih. 11.831. — 1. Un an. — 2. Non. 

— 3. Non. 
— Jean Bonnat. Bastanès. — Oui, demande à 

la mairie. 
— K.. Montlieu. — Oui. 
— Auxiliaire. 1900. Tarbes. — Adressez-vous 

au ministre de la guerre (voie hiérarchique). 
LE PLANTON DU GENERAL 

Nous rappelons à nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

FOOTBAU. ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCH. — S. S. T. A. deman-

de un match de football association contre 
équipe moyenne, sur terrain adverse, pour le 
dimnnche 21 novembre. — Ecrire le Plus tôt 
possible à M. Jacques Dupouy, 122, rue Saint-
Genès. 

E 
Situation générale du 14 Novembre 
Bureau contrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 34T d'eau au 
puy de Dôme, 29 au fort de Servance, 16 à Be-
sançon, U à l'île d'Aix, 5 à Brest, à Cherbourg 
et au Havre, 4 à Biarritz, 3 à Paris, 2 à Dun-
kerque. 

On signale des chutes de neige sur le pla-
teau Central et dans l'Est. 

Ce matin, le temps est couvert ou pluvieux 
dans l'Ouest et le Nord. U est nuageux dans 
le Midi. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos régions; assez fortement dans l'est et 
le Sud. Ce matin, le thermomètre marquait 
—10= au mont Mounier, —4 au puy de Dôme 
et au fort de Servance 1 à Belfcrt, 2 à Lyon, 
3 à Dukerque et au Havre, 4 à Paris et à Mar-
seille, 5 à Toulouse, 6 a Clerrnont-Ferrand, 7 a 
Brest, 11 à Biarritz, 13 à Alger et è Malaga, 17 
à Malte. 

En France, des averses sont probables, avec 
température voisine de la normale. 

SvEiM m PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 14 novembre 

Montés en rado : 
Coruna, st. esp.. c Pinolle, de Vigo. 
Talavera, st. ang., c. Bruce, de Rosario. 

PAUILLAC, 14 novembre 
Montent : 

Gerda, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Aurélien-Scholl, st. fr., c X.... du Sénégal. 

Louis - Pasteur, tr.-m. fr., c. X.... de Terre-
Neuve (avec morues). 

Sainte-Marie, tr.-m. fr.. c. X..., de aito (avec 
morues). 

Marceau, tr.-m. fr., c. X..., de dito (avec 
morues). 

Barmston. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Suzanne-et-Marie. st. fr.. c. X..., du Havre. 

Aux appontements : 
Flâneuse, goél fr., e. X... 

Rade de montée : 
Pefch-Ugland, tr.-m. norv., c. X... 
Nora, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Evanger, st. norv.. c. X.... de dito. 
Eslès, st. csp., c. X.... d'Espagne. 

st. 
St 
St 
St. 

Sur Mer 
MARSEILLE. - Arrivés : 

13 novembre, st. dan. Auger-Reng, de New-
castle. 

St. ang. Diyatalowa. de Calcutta 
S. ang. Merkass, de Calcutta, 

fr Provence, de Buenos-Ayres. 
fr. Saint-Marc, de Toulon, 
fr Félix Touache, oe Bône. 
ang. Palma. de Porto. 

St. fr. Duc-de-Bragance, d'Oran. 
St. fr. Doukkala. de Salonique. 
LONDRES. — Arrivés : 

11 novembre st. ang. Benalder. de Singapoor. 
St. esp. San-Leandro. de Valence. 
LIVER.POOL. — Arrivé : 

U novembre, st. ang. La-Blanca, de Welling-
ton 

NEWCASTLE - ON - TYNE. - Arrivé : 
11 novembre, st. norv. Hafursfjord. de Tonnay-

Charente. 
CARDIFF. - Arrivés : 

11 novembre, st. ang. Clanthis, de Palerme. 
St. ang. Seresla. de Bordeaux. 
BARRY. - Arrivé : 

11 novembre, st. ang. Lord - Robert, de la Mé-
diterranée. 

NEWPORT. — Arrivé : 
11 novembre, st. esp; Castro - Alen, de Bilbao. 

DARTMOUTH. - Arrivé : 
11 novembre, st. esp. Don-Miguel, de Marseille 

NEW - YORK. — Arrivés : 
11 novembre, st. ang. Lovalne, d'Oran. 

St. ang. Lord - Ormonde. de Barcelone. 
St ital. Stampalia. de'Naples. 
St. ang. Saint-Louis, de Liverpool. 
GALVESTON. - Arrivés : 

11 novembre, st. norv. Helga, de Cardiff 
NORFOLK. — Arrivés : 

11 novembre, st. grec Andreas-Gerakia, de 
Marseille. 

St. ital. Emrico-Parodl et San-Giovanni d-e 
Naples. 

NOUVELLE-ORLEANS. — Arrivés : 
11 noyembre. st. ang. Alexandrian. de Hull 

St. an-g. Hotwo-Hèad. de Port-Talbot 
SAVANNAH. - Arrivé : 

11 novembre, st. esp.'Guadalquivir. de Barce-lone. 

Cio Française des Câbles Télégraphiques 
SociHé anonyme au capital &> U,t 0.000 de fr 

Siège social, S3. rue Viviennc. Paris 

VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans les bureaux de la Compagnie et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette voie la plus rapide et la pi ris sûre 
pour SJ-Pierre-Miquelon. skîohn's. ferre-Neu-
nVap^2uvelte'.Ecî.s.se' le Canada, les Etats-Unis, Cuba. Po-rto-Rlco, les Antilles, le Vene-
VJÏLriï C-olo^,W Brésil, la République Argentine, le Chili, lo Pérou et tout la Centre-Amérlq ue. 

"es ca- ts de Formules et dis Tartts sont 
distribué» : ■ -ituiUment. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de Sa Semaane 

Bordeaux, 14 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies sont a peu près géné-

rales en France depuis quelques jours, et 
presque partout les travaux des champ' > 
dU être interrompus. Les surfaces ensemen-
cées pa- aissent devoir être plus importantes 
qu'on ne pouvait l'espérer il v a une ouin-
zatne, et dans les départements à culture 
intensive, elles auront probablement le dé-
veloppement de l'année dernière. Il n'en est 
pas de même dans notre région du Sud-
Ouest où, par suite du morcellement de la 
culture, le manque de n.nm-a'œuvre a fait 
diminuer les emblavures. 

En raison de l'application prochaine de ^ 
loi sur le ravitaillement civil, tes affaires 
sont presque nulle et se bornent è quelques 
transactions locales. 

La perspective d'une réquisition prochai-
ne ne paraît guère inciter la culture à la 
vente, car les offres sont sans importance et 
à des cours supérieurs à celui prévu par la 
loi. On peut cependant compter qu'à l'heure 
actuelle 1e stock des blés indigènes est tout 
entier entre les mains de la culture, car !" 
commerce, sous les risques de "\ réquisition, 
a écoulé ses réserves et la meunerie ne pa-
raît pas très approvisionnée.-

La loi aura donc à jouer bientôt dans tout 
son effet, et d à des meuniers ont dû s'a-
dresser aux préfectures pour obtenir les blés 
à 31 fr. qui leur sont nécessaires. 

Lés marchés américains ont accusé un lé-
ger mouvement de baisse durant cette hui-
taine, mais l'importation n'est pas réalisa-
ble avec les droits de douant: actuels. 

On cote : Biés du Centre et du Poitou. 31 fr. 
è 31 fr. 50 les 100 kilos, gare- départ; blés 
du rayon, 25 fr. 75 à 26 fr. tes 80 kilos aux 
usines. 

F'ari .s. — Les offres de la meunerie sont 
sans importance, et la boulangerie est ap-
provisionnée par les soins de la municipalité. 

On cote : Farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 45 fr. tes 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux; farines américaines. 44 fr. a 
ii fr. 50 le-s 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — La production est bien restreinte 
et. les cours sont très fermes. 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. à 17 fr. 25 
les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. à 16 fr. 50; re-
passe fine. 20 fr 50 à 21 fr. ; ordinaire, 18 fr. 
50 à 19 fr. tes 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Mais. — La rareté et l'élévation du fret 
ont provoqué un nouveau mouvement de 
hausse. 

On cote : Roux Plata, disponible, 27 fr.; 
sur novembre-décembre, 26 fr., les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux; maïs blanc Plata, sur 
décembre, 27 fr. les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Les réquisitions faites dans 
tous les départements producteurs ont pro-
voqué une grande rareté des offres, et les 
cours sont en effervescence. Le disponible 
est peu abondant sur place, et la tendance 
est ferme. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, dispo-
nible, 30 fr. les 100 kilos; sur novembre. 29 fr. 
50 à 29 fr. 75 les 100 kilos, gares Bordeaux; 
avoine grise de Bretagne, 29 fr. 25 à, 29 fr. 50 
les 100 kilos, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — Les cours restent très fermes. 
On cote : Orge de pays, 28 fx. 50 à 29 fr. les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Seigles. — La demande est active et les 

prix sont en hausse. 
. On cote • Seigle de paT-s, 30 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessys s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVES 
Sans changement dans la situation de cet 

article. Les prix avancent ou reculent sui-
vant les besoins de l'acheteur. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 15 à 

1 fr 25. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 85 à 1 fr. 95. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 10 à 

2 fr. 20.■ 
Crème de tartre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique, tes 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre suhlinte, les 100 kilos, 27 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 23 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate,' 98 % (en sacs de 100 kilos), sur 

quai Bordeaux, 105 fr. pour quantités impor-
tantes. (Cours du prix - courant légal.) 

Cet article, qui fait l'objet d'une grande 
demande, subit un mouvement de hausse 
continu. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de ÎOC kilos), 10 fx. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

380 fr. . 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

400 fr. « 
Plomb, saumons, ies 100 kilos, 84 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 100 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los. 280 fr. 
F.tain Détroit, les 100 kilos, 495 fr. 
Etain Harwev, les 100 kilos, 490 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 505 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 14 novembre. 
« La Petite Gironde » a publié ces jours 

derniers les chiffres du rendement approxi-
matif de la- récolte de 1915 annoncés dans 
le « Moniteur vinicole ». 

Il ressort de ces indications, devant se 
rapprocher de très près de l'exactitude, que 
le rendement est.de 21 à 22 millions d'hec-
tolitres. Dans un article détaillé, le « Moni-
teur vinicole établit le bilan de la dernière 
récolte, et ses chiffres accusent plus clai-
rement encore le déficit de notre stock.vi-
nicole. 

Comme nous l'avons déjà indiqué nous-
mêmes, !s facteur qui peut intervenir forte-
ment est la consommation, et tout en re-
connaissant que si on se basait Sur la con-
sommation de 1914, nous aurions un man-
quant considérable de plus de 20 millions 
d'hectolitres, il faut bien admettre que le 
prix actuel du vin incitera le consommateur 
à l'économie, et que le trou sera moins pro-
fond à combler, car il ne faut pas perdre 
cle vue que les prix du détail ont augmenté 
de cent pour cent, et que les grands consom-
mateurs étant pour le . moment éloignés de 
la table familiale, la diminution sera sen-
sible. 

C'est l'argument principal à une hausse 
toujours croissante, et qui paraît déià faire 
réfléchir le commerce sur l'opportunité de 
créer des stocks en magasin. 

Les affaires conservent une activité re-
lative, et les expéditions pour l'intérieur ne 
jouissent pas de toutes les facilités;, il s'en 
faut. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers. — Les cours sont toujours très 
soutenus; nous avons, en huit jours, à cons-
tater une nouvelle hausse de 1 franc à 1 fr. 50 
par hectolitre. Il n'y a plus de vin audes-
sous de 41 francs, et l'on s'attend, d'ici a ia 
semaine prochaine, à payer encore plus 
cher., ■ . 

Les prix actuels varient entre 41 francs et 
45 francs l'hécto nu, à la propriété. 

— La Chambre de commerce de Béziers 
nous ' communtque la cote officielle des al 
cols et des vins. 

Alcools : 3/6 de m ■;, 85 .Virrês, de 190 a 
fiS Vancs: 3/6 de vin, 83 degrés, de 225 a 
230 francs; eau-de-vie de vin de Bezier», f»i 
degrés, de 150 à 155 francs, l'hectolitre nu, 
pris chez le bouilleur, tous frais en suc 

Vins rouges: de 9 degrés à 10 degrés et 
demi de 41 fr. 50 à 43 fr.; de 10 degrés et 
demi à 12 degrés, de 43 à 45 francs 

Vins rosés : de 44 à 46 francs, marchand!-6 
T8LTQ, 

Vins blancs : de 46 à 49 francs 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant ton-

frais en sus. 

SULFATE OE CUIVRE 99-100 
VAN CABEKE, 9, rue Richepansc, Paris 

.Alcools sur Flaoe 
Alcools d'industrie. — Les usines conti< 

nuent de coter de 127 à 135 francs, pour loi 
demandes d'alcool autorisées par la direc 
tion des contributions indirectes. Une régle-
mentation doit prochainement intervèn1? 
pour l'établissement des cours des alcools * 
livrer au commerce. 

La Bourse de Paris ne cote pas les alcools; 
te marché étant nul par suite de la réqui-
sition des stocks. 

Taxe de fabrication pour 1915-1916 • 2 fr 5C 
par hectolitre. ' 

Rhums 
Rhums de la Martinique. — Quelques lots 

sur quai ont été revendus de 120 à 130 francs 
La demande reste touiours très active 

Rhums de la Guadeloupe. — Sans ven-
deurs. 

Rhums de la Réunion. — Sans vendeur» 
Rhums Demerara. — Cours : de 190 à "M 

dédouSanéeCt0Ï1tr8 l08é' degré tel queI' n~on 

„„Hhums de la Jamaïque. — Cours • de 255 ^ 
300 francs l'hectolitre logé, degré tel qui' 
non dédouané. 

1n
f}°ck ,('es rn.ums en douane au 31 octobr« 

1910.— Martinique, 4,357 hectolitres; Guad-v 
loupe, 3.9o7 hectolitres; Réunion, » »; divers 
299 hectolitres. Total, 8,613 hectolitres 

Contre : 53,977 hectolitres au 31 octobre 1914, 
PRODUITS RESINEUX 

„ .. .j.. - Londres, 13 novembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible • 42 «h 

9 den.; à trois mois, 43 sh.j éloigné, -14 sh. 
Résine. — Disponible : 17 sh 6 den 

PROSTATE 
ET (MALADIES DES VOIES 

L homme souffre et meurt par son appareil 
unnaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant, au moral qu'au physique 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rees et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite,' urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoin» 
fréquents, rétentions etc.) sont, guéries radi-
calement et rapidement sans intervention) 
dangereuses, sans opération, par la njuvell* 
et saneuse méthode du Laboratoire Urolcgi. 
que, 8, rua du Faubourg-Montmartre, Paria 
Cette nouvelle méthode scientifique extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra 
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guerison complète et définitive, tout en étani 
absolument moffensive et facilement apDH-
« ,If pi- ie

-
 malade. «ans perte de temps TJ 

suffit décrire avec détails pour recevoii 
gratuitement une consultation particulière 
claire et précise. 

Dans tous ies 'Cafés 
demandez 

meilleur 
apéritif 

Après le repas 

k meilleur 
digestif I 

Le Directeur. Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georgi-s l OUCHON. 

î^7;ii*C=Lï Cmprimerl» G. GOUNOUILHOÏ 
**f^TO rue Guiraude, 11. 

{ Machines rotatives MarinoaL 

S283SS25 

ViH EXTRA 
rr' l"h«2î,r.PevroE»iie< ff1 i*ht OJJ m. VIWKKilE ROCVBtLE 00 >l 

VINS BLAMCS to»u» qtalitto. 

bea. 

cabinet pour Mon 
M sieur, fam. sér,e, 

quartier, tram. Adr. journ. 

BEûJSÉ'B!:>iTANTS demandés 
fiCrtBb partout pour vendre en 
campagne Météorifuge et spécia-
lités vétérinaires. Conviendrait à 
mutilés de la guerre. — Ecrire; 
lAdrien Sassin, à Orléans. 

fraîches U'Ar 
cachou, expé-

iJaW liées directe-
ment par le producteur lof» 1res 
grosses. 4 f 75: mo>cnnes, 3 I. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé a M. U. 1VON. 
a La Teste (Gironde). 

. JE NE FUME QUE LE NIL 

CI1JQ ACHETEUR matériel ba 
OUiwlancier-chaussonnler. La 
porte, rue Gambette, Libourne. 

COMPTABLE pour «e 
de là'guerre un teneur de grands 
livrés très au courant. Référen-
ces'S'érieuses exigées. S'adresser 
à la.'Distilerie de Molle (2-bèvres) 

MALADIES t ' VIN ̂ rrfoertateiir 
l»»l toit» aitjraiions Traitements les.uu. 
Doeriapj], 3, pl. l'arlemerU, Bordeaux 

a raeîllonres leçons ds l'ondulte 
.aatomobiie vous «croît données eba 
BL'KGALASSli. 1UO, tuf Judaïque Bs. 

des végétations adénoïdes, de» polypes 
naso-pharvnglena, de l'inflammation 
de* amygdales Notice gratis VERDIER.ph" 

25. rue Léo>e~Sair- Tal«ne« rGtroodtsV 

îlue Clare, no li» 
Mardi 16 novembre, à 2 

VENTE JUDICIAIRE* 
îi 

QA&liCV avec attelage à vendre, 
rUNEl 83, rue Millière, Bordx. 

A il petite Jument p. voiture. 
«■Px 275 fr. 117, r. La Harpe. 

(8Al I ET à manger Henri II à OALLX vendre, 121, c. Albret. 

D AME VEUVE, 1,200 fr. revenu, 
18 a., bien, épouser" fonct" ou 

rentier. Rien des Agences. Ad. jl. 

f\M voudrait conn. sage-femme, 
Ulïmass.ou damequeic.p. ma^s. 
ang. Ec. L. Redon, poste rest. Bx. 

AVEHiBEfepp
c^Vaœ 

S'adress. rue Davld-Johnston, 48. 

à céder, rue passante (an-
gle). Bén. 5 fr. nets par 

jour. Prix. 600 fr. S'adresser 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

R -mi!» fr., épicerie-comestible k 
l\ lUU coder, beau quartier. 
Loyer, 40 fr. par mois. S'adresser 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

militaires et pris-
matiques. Catalo-

gue franco Couiptr Général d'Op-
tique, 15, r. Marie-et-Louise, Paris 

QOTE D'AZUR, jurls surveill. 
privée, mission, rech., enq. Ren-

seig". Payras.l.av. Mirabeau, Nice 

GAHÇONS de courses de 18 à 30 
ans, non mobilisables, sont 

demandés au Magasin Vert. 

WftEfMM retiré avec sa fem-
ifli^uËfcjin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
ies soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

mportant Matériel 
de charcuterie, consistant en un 
moteur électrique avec un rhéos-
tat, machine Alexauiler ù broyer 
la viande, machine à broyer les 
os, une pousseuse et machine à 
saucisses, presse à gras, four à 
pâté, fourneau Gasnler avec 
prussienne, chaudifres av. four-
neau, grande glacière, machine 
contrôle à rendre la monnaie, 
balance et poids cuivre, comp-
toir de vente, billard, bureau 
américain, bascule, gardalles et 
étagères et boiseries. 

BOVAL comm^,a
r
lre-prl-

Au comptant et 5 % en sus. 

Location mach. écrire Under-
wood, Remington et aut. marq. 

dep. 10 fr p. mois. Prix soécx p. 
mobilisés. 52, allées de Tourny. 

SOLDATS i L'ffl BÊ LI PIS! 
Poncho 

A VENDRE 
4.000 pèlerines drap bleu foncé. 
20.000 caleçons flanelle coton. 
30 000 m. velours teinte noisette. 
22.000 mètr. drap teinte neutre. 
32,000 mètres toile coton; lar-

geur. 80; poids. 17 kilos 5. 
S'adresser à M. P. llautreux, 

12. boulevd de Fleurus, Limoaes. 

f5&J dem. un garçon de course 
Un 352, cours de Toulouse, Bx. 

E à louer près boule-
vard de Talence. — 

S'adresser au Café de l'Opéra. 

l'ours do Cou, Boas et Etolos 
\3arabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraim 121 

■jœrrxirr'.*m.n.itlyimrliwai 

Faits avec le 
nouveau Tissu 
imperméable 

breveté 
Prix du poncho: 

52 fr. 
Prix da Parapluie-. 
22 fr. 50 

Prix du Sac de cou-
chage doublé : 
34 fr. 

£nvcl franco sur le front 
contre mandat ddresr.ô à 

J'AGENCE FRANCO-
ANGLAISE, a Bordeaux, 

4, rue Esprtt-des-Lois. 
TÉLÉPHONE 14.07 

Parapluie 
du solâat 

EYRE |I 
82 — Rue Judaïque — 8Î 

BORDEAUX 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

Mesdames» 
Si TOUS voulez toujours avoir de jolies mains 

n'employez que la 

" VASELINE " 

:HESEBROUGH 
meilleure pour la peau que beaucoup de prépa-
rations qui sont plus ou moins des composés 
pouvant abîmer l'épidémie. Ce qui s'arrive 
jamais avec la 

VASELINE ' §11? 

VENTE 
Mme Viollft a vendu s. épicerie, 
ft-i, r Efl.-St-Seurin (2e a vis) Opp. 
d. les 10 j«, 2. r. Vieille-Tour, Bx. 
au cab. de M. 1. .îoiy, D' de la 

G" AGENCE IMTERMAF 

Cours sléno-'dactylo, langues vi-
vantes, léjçtms part, et forfait. 

MM 

K 

Obt. situât. allées de Tourny. 

Machine Sinfjer d'atelier. 16 k. 33, 
à vend. S'adr. rue .Bouguereau. 

Mariages sérieux pf j»«le Réveil», 
H» (i bis, r du Sénéchal. Toulouse. 

C IMUE nouveau, 18 fr. l'hèoto, 
77. rue Sainte-Croix, 77, Bdx. 

l'or te use. de pain, sachant con-
duire, demande place. S'adres-
ser 21, rue du Marais, Bordeaux. 

Ce 

En 

produit, découvert par 
Robert A. CHESEBROUGH cet contient aucun corps étranger. 

tabès:porc . . OJSO I . parfumée 

"VASELINE" |! 

0.70 

CHESEBROUGH IWg. C° Consolidated 
New-York - Londres - Montréal - Moscou 

En «ente dans toutes les Pharmacies, Parfumeries et à la Maison 
SOURDOIS & WEBER 

Concessionnaire pour la France 
Détail : 27, Rue des Pyramides. ) A —~ «~ 
Gros : 172, Quai de Jemmapes. ( Jr-rf*.it-s.JLï=S 

ffSlBEOflïIl EISW AHaMIQUBS — COWYil&ECCErJTS 8 UKEnvULEUA VOUIU-VMM enossm </» 5 mus pu- »ii «3 SUEH1H redloilement î Ecr.: Abtâ SSSÎRE, Ensoiea (S.-O.t, 
Méthode gratis. Pu" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. 8, Bordeaux. 

DarOe bonne dactylo, connais-
sant travail de.bureau, demande 
place. S'adresser Mit» Bonneval, 
4, rue Beautiran. Bordeaux. 

A vendre pâtisserie bien acha-
landée. S'ad. bureau du journal. 

Parno honorable sollicite emploi 
dans atelier ou magasin. Réfé 
r en ces. Écrire M™ Eymery, rue 
Millière, 12 bis. 

Belle ctwimbro milieu et salle à 
mander occ. demi"". Ecr. M1»* 

Soguet, 27, r. Aug.-Mérillon, Bx. 

Capital k placer sur hyp. mais5 

Borcl.t par sommes à partir de 
10,000 fr., r. Soissons, 73, de 9 à 12. 

C I1AIUILT1EK capable, sér.. d". 
bjns gayes. S'ad. r. Ausone, 15. 

trousseau 2 clés, dont 
une marquée^/29. Réo. 

rue Freycinet, 72, à Talence. 

Perdu samedi hoir, petit chien 
blanc Ténériffe; yeux, museau 

noirs. Le rapporter 37, r. Frère. 
Bonne réc. Répond nom t Vlan ». 

Perdu alliance or, permission-
naire, SI mars 1013. Prière de la 
rapporter li, rue Scaliger, Bdx. 

Perdu boucle d'oreille avec bril-
lant. Prière rapporter rue Boyer, 
42. Récompense. 

P ERDU samedi mat. p. ouvrier 
400 fr. en 4 paquets. Ad. jl. Réc. 

Il a été trouvé une bâche. La ré-
I clamer 12, aven, cjarnot, Cenou. 

REGARDEZ SON HELICE EN ÂVÂN 

Avec cette hélica-là (Charîton de BeS-
loc), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc eri poudre s u en pastjuei 
suffit pour guérir en quelques .jours les maux d'estomac ei 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môm« 
les plus anciens et les plus rebelles h tout autre remède 
Il produit une sensation agréable dan? l'estomac, donni 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cous 
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estOrriai 
aprè' les repas, les migraines résultant de mauvaises di 
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes le, ailectioa; 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé 
néral : Maison TRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C HOSES I La Maison FRERE, 19, rue Jacob. 
&IJK.M\J Paris, envoie à titre gracieux et fronce 

par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite botte de PASTILLES LOC) s 
toute personne qui en fait la demande de la part de ls 
Petits Gironde. 

VIN Blanc snpériaur, 50 cesîifflss le litre 
LUNDI toute la .journée, et MARDI <>'ll en reste. 

ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS W) 

10. rue Ma.eaux, 10. BORDEAUX 

Achat créances, liecouvrements à for lait 
Si.'ami, Uarctaud, O. é, !), r. Jules Mabit. Caudéran MORATOR! 

HEURASTHENI 
de U. 1 A.' ' ' 
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Cette simple phrase calma madame 
Maurias, mais, pourtant, elle ne de-
vait pas céder ainsi; son devoir de mè-
re lui dél'endait d'autoriser une pareil-
le folie. 

Bien vite Linotte ajoutait: 
— Avec lui. je serai très heureuse; 

sans lui, pour moi. il n'y avait pas de 
bonheur possible, son souvenir m'ob-
sédait,.. Et puis, j'avais promis de l'ai-
mer dans la joie comme dans la dou-
leur. Enûn, je suis sûre d'avoir tait, 
ce que tu mirais fait; seulement, ma-
man chérie, j'ai besoin de le l'enten-
dre dire. 

Madame Maurias ne résista pas plus 
longtemps; les yeux pleins de larmes, 
elle s'approcha du ieune couple: et, 

tout en embrassant% fille, murmura : 
— Mes enfants L'y. 

É ■ 
Et Linette s'était» mariée. Linette, 

n'écoutant que soiijfcœiir^ grisée par 
la joie qu'elle causât, avait voulu que 
leur mariage eût lifeu à la date qu'au-
trefois, aux jours|de bonheur, ils 
avaient fixée. 

Ce fut une cérénp'fliie tou<te simple et 
très intime; seule%Çfamille et les té-
moins v assistèrent;-?." . . 

Dans sa robe blandhe, idéalement jo-
lie, Linette sourit, w$ut heureuse; seu-
lement, pendant la*messe elle était si 
pâle que sa mère^ne put prier, tant 
elle était inquiète. ?. 

Et Linette le.. sojr s'en était aliee, 
elle avait quitté ses,;parents, la demeu-
re familiale, sans aucune larme, sans 
la moindre émotion apparente. A cou-
sine Marie qui s'étonnait de ce calme, 
cle cette indifférence, elle avait ré-
pondu : ' ■ 

— Je ue veux pas .pleurer, j'ai pro-
mis à -mon mari que je ne pleurerais 
plus jamais. Que dirait-il s'il s'aperce-
vait que !e premier soir de notre maria-
ge je manque à mai parole ? Non, cou-
sine Marie, dans'mes yeux vous ne 
verrez jamais que de la joie. Un jour 
vous m'avez appris que pour être heu-
reuse il faut savoir aimer; eh bien ! j'es-
saie de profiter de la leçon. 

Cousine Marie n'avait rien répondu, 
et, un peu triste,' elle avait regardé 
partir le jeune couple. • 

Lui, s'appuyait sur elle, et elle, at-
tentive, réglait son pas sur le sien. Les 
petits pieds de Linette parfois frémis-
saient d'impatience, mais toujours ils 
attendaient; on devinait qu'une volon-
té puissante les forçait à suivre la mar-
che hésitante du pauvre Jacques. 

En soupirant, le cœur gros, cousine 
Marie s'était rapprochée de madame 
Maurias qui pleurait en regardant sa 
fille s'en aller. Dans les yeux de la 
mère elle lut tant d'inquiétude qu'elle 
voulut la rassurer. 

— 1! guérira peut-être, dit-elle. 
— Non, ne croyez pas cela. Linette 

est pour toujours la compagne d'un 
aveugle... Toute sa vie elle aura devant 
elle des veux sans regard, des yeux 
qui ne pourront pas voir sa jeunesse, 
sa beauté, son printemps. Oh ! quelle 
triste chose ! 

D'une voix chaude, d'une voix plei-
ne de tendresse, cousine Marie avait 
répondu : 

— L'amour y mettra une lumière 
que nous n'v vovons pas. L'amour, 
vous le savez mieux que personne, 
mon amie, fait de ces miracles que la 
raison ne comprend pas. . 

— Mais Linette aime-t-elle ainsi : 
Ce cœur de vingt ans n.'est-U pas le 
jouet d'un sentiment qu'elle-même ne 
comprend pas ? Est-ce la pitié, est-ce 
le devoir, est-ce l'amour qui a jeté ma 
fille dans les bras de cet infirme? 

Avec persuasion, cousine Marie re-
prit : 

— C'est l'amour, n'en doutez pas. 

Votre folle Linette avait un- très bon 
cœur, comme presque toutes les fem-
mes; seulement, pour donner sa me-
sure, ce cœur avait besoin de souffrir. 
Il a souffert, il a aimé, il sera fidèle, 
crovez-moi. 

Sur ces paroles encourageantes, iou-
sïne Marie était partie, un peu triste, 
en pensant à Linette, dont le bonheur 
était chose incertaine. 

Le jour même de leur mariage, le 
jeune ménage était parti pour le Prieu-
ré;- malgré l'affreux souvenir, ce châ-
teau était un refuge pour l'aveugle. U 
en connaissait toutes les pièces, les 
plus petits coins lui étaient familiers. 
Là, il .pourrait se diriger tout seul et 
vivre un peu comme autrefois. 

Us étaient partis en auto, refaisant 
le même voyage que quelques semai-
nes auparavant; mais cette fois la voi-
ture était fermée, le ciel était sombre, 
et la nuit venait. 

Jacques était infiniment triste, li 
n'avait plus pour Linette cet amour 
tranquille fait de sécurité, et de confian-
ce, il l'aimait différemment. Loin 
d'elle, son amour était violent et ja-
loux; près d'elle, il n'était plus que 
craintif. Aussi, dans cette voiture qui 
les emportait tous: les deux, il n'osa 
pas lui parler d'amour. N'était-il pas 
un malade, un infirme, et la pitié seu-
le, peutrètre, avait conduit Linette au 
mariage. 

Ce doute lui fermait la bouche,_ ce 
doute l'empêchait de dire à la bien-
aimée tout ce qu'il eût voulu lui dire. 

Linette attendait-elle des paroles d'a-
mour ? 

La jeune femme devina cette souf-
france, les cœurs très bons ont de ces 
divinations. 

liers au-dessus de leurs tètes, et dcuit 
le parfum la grisait étrangement; elle 
lui parla de la forêt sombre qui s'éten-
dait tout auteur d'eux, et des grands 
arbres qui se dressaient si fièrement 

Adorablement coquette, elle récla- i vers le ciel. Elle lui dit aussi que son 
ma les mots jolis, les mots charmants, j vieux château avait l'air d'une demeu-
et lui, grisé, écouta la voix câline, ou 
blia son malheur et parla d'amour. 

Le voyage leur parut très court, et, 
malgré le ciel gris et la nuit qui ve-
nait, l'heure fut exquise. 

Arrivés au château, enlacés étroite-
ment, il faisait très sombre, ils gravi-
rent lentement le grand escalier, dou-
loureux souvenir ! Mais Linette ne vou-
lut pas que Jacques se souvînt, et, tout 
en montant, timidement, elle approcha 
ses lèvres du front de son mari. 

Cette première caresse, ce premier 
baiser donné sans qu'on le lui récla-
mât, mit une telle joie dans le cœur 
du jeune homme qu'il eut un cri de 
bonheur, et, prenant sa femme dans 
ses bras, il l'emporta, reconnaissant 
son chemin, vers un coin de la terras-
se que des rosiers en fleurs parfu-
maient. 

Un banc se trouvait là, ils s'assirent 
tous les deux, Linette appuya sa tête 
sur l'épaule de Jacques. Les fleurs 
sentaient bon, la nuit était belle, et la 
jeune femme admirait le parc que la 
lune commençait à éclairer de sa lu-
mière mystérieuse. 

Et ce soir-là, Linette apprit à Jac-
ques à voir avec ses yeux. Elle lui par-
la des roses qui fleurissaient par mil-

re de rêve, bien faite pour abriter des 
amoureux. 

Et ils restèrent là longtemps, long-
temps, parlant, se taisant, mais le plus 
souvent silencieux. 

Cette nuit qui les entourait, ce grand 
calme les apaisait, ils s'aimaient bien, 
ils s'aimaient mieux, leur amour s'éle-
vait, quittait la terre, un souffle divin 
le traversait. 

Lui, avait desserré son étreinte; elle, 
ne s'appuyait plus sur son épaule. Les 
mains croisées sur les genoux, les 
yeux levés vers les étoiles, Linette, le 
petit, oiseau rieur,- sentait que quelque 
chose de très grand passait en elle. Ce 
soir, elle était sûre d'aimer son mari. 
Jusque-là, elle avait pu croire que le 
devoir, le besoin de sentir sa conscien-
ce en repos, l'avait conduite chez Jac-
ques, qu'elle y avait été par bonté, par 
pitié, mais non par amour. Mainte-
nant, elle était certaine du contraire. 

Elle aimait comme son cœur de vingt 
ans ne soupçonnait pas qu'on pût ai-
mer, elle aimait si fortement que rien 
ne l'épouvantait. 

Non, les heures près de lui ne se-
raient jamais grises, l'amour les embel-
lirait toutes, très vite, elle s'habitue-
rait à rester près de lui: tranquille et J 

prévenante, elle serait sa compagne de 
tous les instants, son amie fidèle, soi: 
épouse aimante. Toujours elle serai! 
gaie, rieuse, si tendre, que des yen? 
sans vie, des yeux sans regard il ni 
tomberait jamais la plus petite larme; 

L'amour fait oublier toutes les dou-
leurs, et celui que Linette ressentai: 
pour son mari était si grand que soi 
cœur lui semblait trop petit pour 1» 
contenir. 

Ce cœur que, jusqu'à présent, elle 
n'avait guère écouté lui disait, ce soir, 
là, que l'amour le plus beau est celui 
qui se dévoue; que, seul, cet amour-!j 
ne vous apporte ni déceptions, ni tris 
tesses, ni regrets. Et Linette, très cal 
me, très heureuse, pensait que c'étai 
ainsi que cousine Marie avait aimé, e 
elle savait maintenant que cet amour 
là, pourtant si douloureux, avait mi: 
dans la vie de la vieille fille une tell» 
lumière que ses yeux en avaient enco 
re gardé quelques rayons. 

Fatiguée d'être silencieuse, Linetti 
se rapprocha de Jacques, et tout bas, 
très bas, avec des mots charmants 
elle commença à lui parler de soi 
amour. Surpris délicieusement. Jac 
ques l'étreignit; alors Linette l'entraî-
na vers le parc sombre, trouvant ou'ii 
faisait trop clair sur la terrasse et 'qu» 
la lune les regardait curieusement 
Sous les grands arbres elle oserait en-
fin dire toutes les choses gentilles qm 
lui venaient à la pensée. 

(A suivre.) 


